
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

Étude du macrocosme /
Robert Fludd ; annotée et
trad. pour la première fois

par Pierre Piobb...

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr


Fludd, Robert (1574-1637). Auteur du texte. Étude du
macrocosme / Robert Fludd ; annotée et trad. pour la première
fois par Pierre Piobb.... 1907.

1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet
1978 :
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le
cadre d’une publication académique ou scientifique est libre et
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment
du maintien de la mention de source des contenus telle que
précisée ci-après : « Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale
de France » ou « Source gallica.bnf.fr / BnF ».
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de
fourniture de service ou toute autre réutilisation des contenus
générant directement des revenus : publication vendue (à
l’exception des ouvrages académiques ou scientifiques), une
exposition, une production audiovisuelle, un service ou un produit
payant, un support à vocation promotionnelle etc.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes
publiques.

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation
particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés,
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable
du titulaire des droits.
  -  des reproductions de documents conservés dans les
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de
réutilisation.

4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du
code de la propriété intellectuelle.

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la
conformité de son projet avec le droit de ce pays.

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par
la loi du 17 juillet 1978.

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition,
contacter
utilisation.commerciale@bnf.fr.

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr
https://www.bnf.fr/fr/faire-une-utilisation-commerciale-dune-reproduction
mailto:utilisation.commerciale@bnf.fr


!<t)UJûtH)~-R t~S ~E~ MAt'm't'MS

ROHKRT FLMDD

Ë TU t) D U A C n 0 (: 0 S M

At)m't''<<t't<t')(t)uitf~t<t)t'h<jnt')t)i'')'('f"is

c~xIl

pn'uu': pionn

'f)<A!Tt;

))AST){<)LM,)Ë (.MMLE

(DE ASTR()!.0(HA)

PARIS (ÏX~
H. DARAGON, LIBRAtRE-ÉDITEUR

30, RUE Dt-PERKH, 30

1907

t'htished th<.J. 2~" t'M'7.– P.iv.kt;f Copv.i~.t in thé L'.ntpd~t!ttcst-eset-vedu))d<-rtheActapjo-.npd )n!)t-(-h3"')~o bvH.Dar:nr<t))"fP:u'ts



,1
{
-.1 TRAITÉ

D'ASTROLO (HË GËNËHALË

~)H A'TKOL~GÏA)



n.mH T))<t~(:tn nc\'n.\<:K:

))Mt'sut't'ap)<'('t!tt')ut,
<t<'X.httt't':(p!('('<tt't)ut);)))<!o.
tt'x.StH'}'i'p!o)'t)~.):'('tJ'<).

<

i:

A LA M~MH HRRA!!UE

t. TM.\nmnox t'An Pmxtu: PIOBB m:
t.'KTrDH !)U MA(~n()(X)SM! uM Rchcrt Fn n~

St! <:OXnXC):H.\ t'AU

T. !ï. TnA'r~ n~ G~o3t.\xrn; (Dt: <:Kt)M.\xT[A)

T. !!I. TnAtiH !tt: Mtn'At'HVStQCH (Dt; M.\CMM(MMt MKT.U'HVStC.t)

T~ IV. T)tAnËu'OxT«L<)(:n-:(.HXÉ-

t(.\t,K (Un MAC)M':OMtt'HYStCA)

t)U TRAUCCTECH:

FoM!n.Aum UE HAUTE MAciE, 1 vo! 2 fr. 50



)U):tJOTH<:<t: ORS. StUH~t:!?! MAF~t~ES

HOH!T T'~LUDD

É T m E D r M A <: H 0 (: 0 S M K

~A~)t't))'<'Gttntth)itpt'tt))t')tt)'t'~tt)i')')'<'t'i!<
<.<k*'

Nilt'Attit

Pt!:n!U<: P!()HH

TKAtTE

xA~MtUMiiE (iMttALË

(DE ASTROLOGtA)

PARIS (IX")

H. DARAGON, LIBRAIRE-ÉDITEUR
~0, m't: m'pEKHË, 30

1907

Pubtisked on thGjn:x' 2~ t;M7.– Priv:tege «f Copyright in thé United
Statcst-cset'vednndo'the Act oppt'oved )n.trch3'~ I!W3 byH.Dara~on
"fP.tti:'



~'VANT-PROPOS

DU

TRADUCTEUR



PRÉFACE

A l'heure où le domaine de la Science paraît
s'élargir, où le positiviste commence à compren-
dre que la realité existe peut-être aussi dans maint
fait que jusqu'ici il avait considéré comme mys-
térieux, surnature! et indigne par conséquent de

considération, à l'heure où, par la découverte à
jamais mémorable de la radio-activité, le maté-

rialiste voit ses idées sur la matière légèrement
bouleversées, où enfin le rationaliste est obligé

d'admettre que les aictiimistes du vieux-temps
n'étaient pas autant à mépriser qu'on a bien

voulu le dire, à l'orée de ce vingtième siècle qui

sera certainement encore plus fécond en trouvail-

les que le dix-neuvième, le nom glorieux de Robert
Fludd doit être remis en lumière.

Robert Fludd, par son savoir, par son esprit
froid et positif, par sa pensée libérée de toute



contrainte, par son génie enfin, a été, parmi les
philosophes du commencement (tu dix-septième
siècle, celui qui a eu la compréhension la plus
grande, la plus nette, la plus belle de ITnivers
en entier.

C'est, avant tout, un philosophe synthétique, un
métaphysicien si l'on veut, mais un métaphysicien
sans rêverie, sans mysticisme, sans littérature,
qui raisonne, qui explique, qui prouve.

C'est ensuite un kabbaliste initié dans les cé-
nnctes de la Rosé-Croix au\ mystères de la cosmo-
gonie et de la théosophie', il est féru de cet admi-
rable système de philosophie qu'est la kabbale.
Il s'en sert comme d'un outil merveilleux à l'aide
duquel il ouvre à ses lecteurs les portes de la
Connaissance.

« L'école kabbaliste, dit Ad. Franck~, com-
mence avee Paracelse au début du xvi" siècle et se
prolonge avec Saint-Martin jusqu'à la fin du
xvm". Elle se divise en deux branches l'une po-
pulaire et plus théologîqueque philosophique, plus
mystique que savante, l'autre érudite, raison-
neuse, plus philosophique que théologique, plus
mystique en apparence qu'en réalité. A la pre-
mière se rattachent Paracelse, Jacob Boehme et

Dictionnaire des MtsucM philosophiques.



Saint-Martin, à la seconde Cornélius Agrippa, Va-

h~tin Weigel, ~6e~ F~ van Helmont.
Chacun de ces noms que nous venons de citer

représente véritablement un système distinct qui
demande à être étudié séparément. »

Le système de Robert Fludd est vaste et com-
plet. II est éminemment matérialiste et pan-
théiste il exclut toute intervention volontaire
d'un Dieu supérieur à la Nature, il admet la ma-
térialité de tout de la matière d'abord et de la
substance ensuite. D'après lui, la Nature, réduite à
sa plus simple expression, a évolué au point de

donner naissance à un Agent universel, lequel s'est
subdivisé en quatre Eléments et ceux-ci en plu-
sieurs Elémentaires. Cela fonctionne comme une
immense pyramide régulière à base carrée et par
analogie, tout atome, tout corps, tout système
de corps, toute partie de l'Univers et l'Univers lui-
même est constitué de la même façon. C'est là la

pure essence de la doctrine ésotérique, celle dont
la T~ble d'Emeraude, d'Hermès Trismégiste, donne
la clef dès le premier verset « Ce qui est en bas
est comme ce qui est en haut et ce qui est en haut
est comme ce qui est en bas, pour faire les miracles
d'une seule chose ».

Robert Fludd a concentré son système dans un
ouvrage qui porte le titre de !7j~M~M6 Cosmi 7'~c-



<<i~, qui, de même que ses autres œuvres, n'a ja-
mais été reédite ni traduit en aucune langue, bien

que chacun, depuis Kant jusqu'à Auguste Comte,
ait été y puiser quelque idée sur l'Infini. Cet ou-
vrage est en deux parties Le Traité du Af<?eyo-

co~e et le Traité f/M ~e~'oco~e.
L'un est un tableau de la Connaissance depuis

la Divinité jusqu'à l'Homme, l'autre une étude de
l'Homme au point de vue des Causes Premières.
Chacun de ces traités généraux est subdivisé en
traités particuliers. L'œuvre est homogène, quoi-

que diverse, et conçue sur un plan préalable, donné
dès le début, dont l'auteur ne s'écarte jamais ave~
cette admirable maîtrise de soi qui le caractérise.

Sous leur forme encyclopédique, ces traités cons-
tituent des ouvrages fondamentaux qui se recom-
mandent à tous par leur clarté, leur précision et
leur érudition les occultistes, ces hardis novateurs
qui osent reprendre des études que les savants des
écoles craignent ou n'avouent pas, y trouvent une
exposition logique et rationnelle de la doctrine
éternelle et les savants des écoles, ces hommes de
science pure, qui n'ont, au demeurant, que le tort
d'affecter de croire que le positivisme n'existait
pas avanteux, y verront, non sans surprise, que
leurs conceptions les plus hardies, les plus
rationalistes avaient été déjà formulées par



Robert Fludd et prouvées surabondamment, ce qui
e~t mieux.

Néanmoins, cette œuvre grandiose présente un
défaut capital pour le lecteur de notre époque.
Elle est conçue selon la méthode déductive. C'est-
à-dire que, après avoir, au début du Afac~oco~Me,
établi les grandes lignes de son système et en avoir
démontré l'excellence, l'auteur part du point le
plus élevé où la Connaissance humaine puisse at-
teindre, pour descendre progressivement jusqu'au
monde sublunaire. Dans ces conditions, le lecteur,
qui n'a pas, avant d'ouvrir le livre, la moindre
idée de cette conception immense, ne se trouve
avoir compris que lorsqu'il a parcouru l'ouvrage
tout entier. Cette manière est du reste, celle qui
a prévalu jusqu'à l'ère de la prépondérance de
l'analyse et de l'induction, c'est-à-dire jusqu'à
nos jours. Nous ne raisonnons plus ainsi mainte-
nant et le lecteur se rebuterait dès les premières
lignes si on lui présentait un ouvrage établi de
cette façon.

Il a donc fallu employer un artifice pour per-
mettre au public de pénétrer la pensée de l'au-
teur cet artifice consiste simplement à morceler
d'abord l'œuvre tout entière en la publiant par
fractions. Heureusement elle s'y prête elle est,
sous ce rapport, à l'image de la Nature qu'elle



décrit ou peut en détacher une de, ses parties,
celle-ci n'en constituera pas moins un tout com-
plet.

C'est ainsi que la présente traduction débute par
le .4. Le lecteur se familiarisera avec la
manière très simple, un peu sèche même, de Robert
Fiudd il verra comment les Astres, ces truche-
ments des Eléments, ces « doigts de la Nature
gouvernent les événements et déterminent les
êtres il possédera aussi certaines clefs, vaine-
ment cherchées jusqu'ici, des mouvements astraux
et des correspondances planétaires il pourra les
étudier tout à soli aise et les expérimenter, puis-
que l'ouvrage tui expose une manière de dresser
un thème de nativité, manière un peu démodée
que le traducteur, dans son souci de compléter la
pensée de l'auteur, a cru devo'r rajeunir dans son
avant-propos; et quand, enfin, il possédera ces in-
dispensables éléments de la science astrale, alors
il sera mûr pour aborder des sphères plus hautes.

Le texte original est en latin. Robert Fludd,
qui vécut de i574 à i637, était d'une époque oil
l'on n'écrivait guère d'ouvrages de science et de
philosophie qu'en cette langue.

Il avait, étant de nationalité anglaise, fait ses
études à Oxford et pris en cette université le
grade de docteur en médecine. Mais il avait beau-



~eoM~ voyagé,
en France, en Allemagne, en ttaUe;

il avait été militaire, puis littérateur, puis Itommc

(te science: tour A tour philosophe, théologien,

nt~'fiu, naturaliste. alcinmiste, astrologue, thco-

}.()))))(', si bien qu'on l'appelait le chercheur et

<jHt' Ad. Franck, après Gassendi du reste, qui

fx) son adversaire, l'appelle un des honnnes les

pins crudits et les plus cé!ebres de son temps

Cotte (Uversité d'existence et. d'études a innue

«ittsidcrabtement sur son style. n parle abomina-

!)!~))K'ut mal le latin il n'hésite pas a créer des

t~oh~isuies, à hasarder des barbarismes, il fait
tah)e rase de toute syntaxe et ne craint pas de

munipner les pléonasmes, pourvu qu'il explique

h' plns clairement possible sa pensée. C'était

avant tout un esprit passionné de vérité. On ne
pnuvnit donc faire une traduction élégante, une de

ces jolies versions latines devant laquelle se fussent

pûmes les littérateurs. Il fallait avant tout rendre

h' texte avec une grande fidélité, dans une langue
facile, où les redites étaient nécessaires, et rester,

comme l'auteur l'avait cherché, dans la simple et
la pure vérité.

C'est ce que, en toute modestie, pensant qu'il
travaillait surtout pour les hommes de sciences,
ie traducteur a cherché à faire.

Pierre PiOBR.





INTRODUCTION

A i/ETUt)! h! LASTHOLOGU':,J

De toutes !cs sciences dites occultes, l'Astrologie

est une des moins connues. Son abord est si péni-

ble qu'elle a rebuté plus d'un chercheur et que,
maintes fois, elle a été follement décriée par des
sceptiques qui n'avaient pas su la comprendre, ou
admiré naïvement par des croyants qui n'avaient

pas pu en pénétrer les mystères. Les uns et les

autres lui ont fait un tort immense par leurs exa-
gérations réciproques ils en ont éloigné les vrais

savants et ils ont retardé son avancement. Mais

notre époque est curieuse de tout ce qui peut aug-
menter le domaine de la Connaissance et c'est à

ce titre que l'Astrologie fait aujourd'hui la préoc-

cupation de plusieurs esprits d'élite.



L'Astrologie est !a seienee qui traite des As-

tres dans leur vie propre et dans leur vie en
groupe. Autrement dit, elle considère les corps cé-
lestes, ou Astres, comme des corps vivants et leurs
groupes, ou systèmes de planètes tournant autour

'un centre, comme des êtres. Selon du reste l'im-
t ~rtelle hypothèse d'HerscheU « Au lieu d'être.es dans l'espace infini, n dit cet astronome,

toutes les etoites dépendent les unes (les autres,
t'ont partie d'un vaste ensemble soumis à une loi
déterminée de condensation et dans lequel cha-
cune d'elles agit sur les autres en mûme temps
qu'elle subit leurs actions ensemble qui, par con-
séquent, change et évolue, et constitue en realité
quelque chose de vivant, »

Nous ne pouvons d'ailleurs plus nous arrêter à
chercher une définition de la vie en prenant pour
base rM' nous devons admettre que
cette vie s'étend à la moindre molécule qui existe,
nous devons donc arriver à r/~so~we. Et nous
trouvons la preuve de cette nouvelle conception
dans le quatrième état de la matière, dans l'état
radiant.

L'Astrologie est par conséquent une philosophie
de la Nature, mais une philosophie éminemment
concrète, une philosophie très scientifique et posi-
tive. Elle se divise donc en deux parties



i" L'Astrologie spéculative.
2" L'Astrologie expérimentale.
La première recherche les lois, la seconde les

analyse et les expérimente. La première comprend
la Cos~o~o~e ou métaphysique astrale, et la
("o~M<~e'9'«' ou psycho-physiologie astrale. La
seconde comprend l'Astrologie ~'a~Ke qui traite
des influences astrales sur chacun des mondes pla-
nétaires en général et r~o)'o~cop:e qui étudie les
déterminations de chaque individu.

Dans la Cosmologie se rangera naturellement
~oM<WMe spéculative ou Mécanique céleste,
qu'il est nécessaire de posséder le plus complè-
tement possible quand on veut se livrer avec fruit
aux travaux astrologiques, et dans l'Astrologie
pratique se comprendra r~o~o~e sociale, cette
branche encore mystérieuse que Robert Fludd n'a
pas voulu livrer 1.

Le champ est vaste, immense même il n'a de
limite que l'infini. La science des Astres est la
plus sublime de toutes les sciences, elle est comme
le couronnement de tout le savoir positif humain.

L'Horoscopie tire son nom de ce principe géné-
ral que l'action des astres, laquelle est en harmo-

Dans s~ séance du 6 octobre 1906, la Société ~'Astro-
~<e (de Paris) a fait l'honneur au traducteur de Robert
Fludd de consacrer sa division de la science des astres en
l'adoptant comme plan de travaux.

2



nie avec ~y ~<t<wc en ~opo~o?; avec ~M~

pM~j:<~e< .t'~cp~'c~ wow<?~ ~t~cp
~'<~ avec M~e !H<eM~~ telle <<~e j~~
(fc~e. Elle a été souvent prise pour l'Astrolo-
gie tout entière; elle a, de tout temps, grande-

ment intrigué les hommes et, de ce fait, a été fré-
quemment pratiquée par des gens sans grand sa-
voir ni scrupules qui en ont tiré profit en trompant
le public il en est résulté que ces faux savants
ont embrouillé la science et l'ont surchargée de
pratiques inutiles, telle que l'OMo/M<M!C~

L'Horoscopie envisage principalement l'étude
des <MM d'après les données fournies par les
trois autres branches de l'Astrologie.

On appelle <wc un schéma céleste dressé pour
une heure donnée, sur un point du globe terrestre
donné. Le calcul permet de n'avoir point à se
transporter, ni dans le temps, ni dans l'espace,

pour résoudre le problème on verra tout à
l'heure comment.

Il convient donc avant tout de connaître e~ac-
tement l'heure du thème. La chose est souvent im-
possible surtout quand il s'agit d'une naissance,

II faut entendre par ce vocable un mode populaire de
divination, procédant de l'altération d'une science très
supérieure, quoique très mystérieuse, qui traite des lois
du déterminisme du Verbe Humain et est à proprement
parler la Logosophie.



car la minute et même le quart d'heure sont alors
ordinairement négligés. L'erreur de cette première
donnée entache le travail tout entier et si, dans la
pratique, on est obligé de se contenter d'une bonne
approximation, en réalité pour les expériences on
ne devrait user que d'une rigoureuse exactitude.

Ensuite, il faut déterminer avec soin le lieu
géographique. Cette dernière opération est facile
une carte un peu détaillée donne la longitude et
la latitude terrestres.

Voici quelle est la théorie du schéma céleste.
Par le point du lieu géographique, comme centre,

on fait passer un cercle ce sera le cercle de
l'horizon. Sur ce plan de l'horizon, au lieu donné,
on élève une perpendiculaire au-dessus vers le
ciel supérieur et au dessous vers le ciel inférieur
on détermine ainsi le Zénith et le A~:r.

On oriente ensuite son horizon, c'est-à-dire que
l'on repère le Sud et le Nord. Puis par les points
Sud et Nord, pris sur la circonférence de l'hori-
zon, et par les points Zénith et Nadir, pris sur la
sphère céleste, on fait passer un plan qui se trou-
vera être, conséquemment, un grand cercle c'est
le plan du Méridien.

Ce Méridien coupera naturellement en perpen-
diculaire les cercles de l'Equateur céleste et de
l'Ecliptique. Or le point où il coupera l'Ecliptique
sera appelé Milieu du Ciel.



Si ensuite on élève une perpendiculaire au plan
du Méridien depuis le lieu géographique donné par
le plan de l'horizon, on déterminera les points
Est et OM~<.

Ainsi l'Ediptique sera divisée, pour ce lieu donné
et cette heure donnée, en quatre parties, par quatre
points cardinaux l'Est ou ~c<?H<~M<, le Milieu du

Ciel, l'Ouest et le Fw!~ du Ciel par opposition au
Milieu du Ciel.

On divisera chacune des quartes de cercle ainsi
obtenues en deux parties. On se servira pour cela
des <<?~p~ /<M'a/ En effet, l'Ediptique est le
chemin moyen que suivent les planètes et dont
elles ne s'écartent jamais à plus de 8° en latitude
il est parcouru en ~<oM!~MCM< ~Mï'M€, ou apparent,

par tout astre en 24 heures dont 12 de jour et 12

de nuit soit 12 de l'Est à l'Ouest par le Milieu du
Ciel et 12 de l'Ouest à l'Est par le Fond du Ciel.

Ces heures sont naturellement inégales, puisque
l'Ecliptique ne se trouve partagée par l'horizon

en deux parties absolument égales qu'à la minute
précise de chaque équinoxe, c'est-à-dire deux fois

par an. Ainsi l'Ascendant sera distant du Milieu

du Ciel par 6 heures inégales ou temps /:<M'<H~

la plus voisine de lui des deux portions à déter-
miner entre le Milieu du Ciel et lui, sera à 4 heures
inégales dudit Milieu du Ciel et la plus lointaine,



cc!!e près du Milieu du Ciel, sera à 2 heures iné-
gn!es de ce paint. Il en sera de même des douze
portions de l'Ecliptique ainsi repérées, chacune vis-
à-vis du Milieu du Ciel.

Or chacune de ces portions est une ~f~OM ~o-
logique, On conçoit comment elles sont variables à
l'infini, étant donné qu'elles changent à chaque ins-
tant pour chaque lieu donné et que la surface de la
Terre contient une innnité de lieux semblables:

Dans la pratique on opère ainsi pour dresser le
schéma céleste

FORMULE

1° P~e/K~'e latitude et la longitude du lieu.

2" Déterminer l'heure exacte.

30 y~K~/o~M~' l'heure donnée en temps astro-
nomique à l'aide des tables de correction dressées à
cet e~<.

4° Transformer le temps ainsi obtenu, ou temps si-
~Ma~, en Ascension droite en multipliant chaque
/iCMre par degrés, chaque minute de temps par

minutes de degré et chaque seconde de temps
par seconaes de degré.



Ajouter le <c?K~ sidéral de Paris OM de tout <ïM<)'e

lieu pOMy 7<P9M~ sont <f~ les ~M<P)'~«
«~<~MOm:~MC~ des (Ï~<!MCCA~, midi moyen.

La quantité ~M! obtenue dOM?~ ~1~CPM~OM

droite du Milieu ~M Ciel.

5" y~M~/ow~' cette Ascension droite en LoM-

gf~M~M C~~S~ ~MeMeN se comptent SM)' l'éclip-
<~M~ à raide de tables spéciales.

6" Calculer les pointes des MM~OM ainsi

~R Maison X7 = ~MC + 30°) ± J/3 ~e~Mce
0.!CPH~OHMC~e.

~R Maison XlI = ~fC + 6~ ± 2/3 différence
~CCM<<OMMPMC.

Maison 1 CM Ascendant = ~C + 90°) ± 6K/
férence ascentionnelle.

Ma~oK = ~C + 120°) ± 2/3 différence
ascentionnelle.

Maison III = ~MC + ~<~ ± i/3 ~e~Mde
ascentionnelle.

Cette quantité appelée différence ascentionnelle

est variable pour chaque latitude géographique et
chaque lieu du Zodiaque on la calcule par la f or-

mule suivante
Tangente de la Déclinaison du point ~ïdera~

trouvé x tangente de la ~<~<Ze du lieu terrestre.
Mais on la trouve aussi dans des tables.



7" Les pointes des ~W!~ W~MOM~ ~<
M?~f~ en ~C~OM ~'0~, ~OM~~ chacune
y~M~ o~OM' ~.i~ee/MtOMdroite de la maison opposée.

8" y~M/O~KC)' ces Ascensions droites en Longi-
/M</<?~ de r~c/~<~Me par une table spéciale.

9" D6<e~Mt~' position de chacun des ~c~
OH prend leur ~o/e dans la Connaissances des
Temps pOM~' midi du jour ~OMH~, puis on
e~cM?e marche de chacun par l'évaluationdu che-
M:M parcouru en heures de temps moyen, on
~0!~e ensuite à la longitude de midi le chemin par-
<'OM)M pendant le temps écoulé entre midi et l'heure
donnée.

C'est un travail assez long qui demande beau-
coup d'attention et une connaissance parfaite de
l'Astronomie.

Le schéma céleste une fois dressé, on n'aura plus
qu'à l'interpréter on y arrivera aisément en se ser-
vant du de Astrologia de Robert Fludd qui, sous ce
rapport, est le manuel le plus complet et le plus
explicite.

Le lecteur s'étonnera peut-être de ce que ce traité
d'Astrologie comme tous ceux publiés jusqu'ici ne
mentionne que sept Astres Soleil, Lune, Mercure,
Vénus, Mars, Jupiter, Saturne; il pourra croire que
la science astrale se trouve infirmée par les décou-



vertes successives d'Uranus, de Neptune et des in-
nombrables petites planètes. Ce serait là une con-
clusion téméraire tout porte à croire que les Astres
du système solaire sont au nombre de douze Soleil,
Vulcain, Mercure, Vénus, la Terre, les petites pla-
nètes (comptant pour une), Mars, Jupiter, Saturne,
Uranus, Neptune, Pluton, ce dernier et Vulcain
étant hypothétiques, il est vrai, mais ayant été re-
marqués par les perturbations qu'ils apportent aux
orbites voisines en vertu des lois de gravitation. Or

si on réfléchit, on verra que toute la science astrale
est construite avec ce nombre douze pour fonction.
Ce serait donc une vérité déjà connue des anciens

que les astres du système solaire étaient au nombre
de douze. Et alors la théorie astrologique demeure
intacte puisque en Kabbale, on apprend avec quel-

que justesse que raisonner par 7 ou par 12 c'est en
somme raisonner de la même façon.

P. P.



RÉPERTOIRE

DES

PRINCIPALES ABREVIATIONS SYIIBOLIQUES

USITÉES EN ASTROLOGIESoleil.Lune. (0
MercureVénus.
laTerre. $Mars. (j<Gérés. çJupiter.Saturne.Uranus. ?Neptune.

le BéHer. y
le Taureau.
les Gémeaux.
le Cancer. Q
le Lion.
la Vierge. np
la Balance



!eScorpian. a~
le Sagittaire.
le Capricorne.
le Verseau. $x
tes Poissons. ~(Dodectil.Sextit.Quadrature. QTrigone.Quinconce.Opposition. oc ou (/*Conjonction. c/
Partie de fbrturne.Antice. aContre-anticc. ça
Ascendant ou MaisonI. As. Asdt. <x

Fond du Ciel ou Maison IV. FC
Milieu du ciel ou Maison X. MC ou me
Ascensiondroite.
Déclinaison (~
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PLAN DE L'OUVRAGE





Dans cet ouvrage sur ~o~!e, trois points
principaux sont ~ojop~
I. DIVISION DE L'ASTROLOGIE en

t" Naturelle
2" Surnaturelle.

II. ETUDE DES JUGEMENTS ASTROLOGIQUES, les
quels se tirent

i° (a) Des étoiles fixes dans le zodiaque, divisé
en douze signes ou hors du zodiaque
dans l'hémisphère sud et dans l'hé-
misphère nord.

(b) Des étoiles mobiles, c'est-à-dire des sept
planètes.

2" Des points d'intersection de l'orbite de la
lune avec celle de la terre, c'est-à-dire
de la Tête et de la Queue du Dragon.



!ASTROLOGÏE APPLIQUEE:

i" Méthode pour ériger les schémas célestes ou
thèmes horoscopiques et pour y pla-
cer

Les douze signes du Zodiaque.
(b) Les sept planètes.

La Tête et la Queue du Dragon.
8" Méthode d'interprétation des thèmes horos-

copiques
Pour la prévision du temps.
Pour rechercher les voleurs ou les objets

volés.
(c) Pour les prédictions journalières de la

vie.
(d) Pour les prédictions générales de l'exis-

tence.



(~ËHALITËS SUK L'ASTHOLOG!E

LIVRE PREMIER





I. CE QU'EST L'ASTROLOGIE ET COMBIEN

DE SORTES ON EN DISTINGUE

Si le public connaissait exactement et parfaite-
ment la nature intime de l'astrologie (mais peu
d'hommes y parviennent et encore avec le secours
et la grâce d'un Dieu unique), cette science, géné-
ralement fort décriée, ne jouirait pas d'une si dé-
testable réputation. Ses résultats, en effet, sont
aussi certains et ses données aussi exactes que le
sont les mouvements des astres, lesquels, suivant
l'ordre et la loi établis par le Créateur, s'opèrent
régulièrement, infailliblement et sans aucune
cesse. Aussi n'est-ce pas elle qu'il faut blâmer,



i.-i:; ? t! sa ignorants qui s'en sont emparés et

c h 'e leur sottise ce sont eux qui l'ont
,i ) .jle et impie, tandis qu'au contraire

ellb n.)"mle et saine, quoique bien peu de gens
l'aiei.' c.uprise et que beaucoup s'y soient four-

voyés.
Du reste, dès que l'on examine un peu sérieuse.

ment la définition et l'objet de la science astrale,

on s'aperçoit aisément de la part de certitude
qu'elle renferme.

L'Astrologie est la science de la divination par
l'aspect de l'harmonie céleste et le jeu des Eléments
sublunaires. Elle étudie l'influence des différents
Ciels sur les Eléments et l'influence de ces Elé-

ments sur les choses terrestres. Son but est la pré-
diction de tous les événements a. venir. Elle est
donc applicable non seulement aux humains, mais

encore aux animaux et aux plantes personne
n'ignore, en effet, que l'on peut avancer avec cer-
titude que la venue du Soleil élèvera la tempéra-
ture, vivifiera les plantes, verdira la nature, et c'est

un ordre d'idées dans lequel nous verrons par la
suite plusieurs exemples des influx astraux.

De nombreux auteurs trouvent que l'Astrologie
est à la fois légitime et superstitieuse. Ils admet-
tent bien que les astres ont, par leur mélange, une
action réelle sur le physique d'où proviennent la
santé, la maladie, les tares, la stérilité, etc. mais
ils qualifient de superstition une pareille action



sur le moral, domaine soumis à la volonté de
l'h-nume. Les 'nétaphysicicns cependant sont plus
phi.~ prudents sur ce chapitre.

Nous, dont l'intention n'est pas de développer en
cet cnvrage des théories métaphysiques, nous lais-

serons aux Kabbalistes et aux spéculateurs subtils
le soin de débrouiller ce problème intime de la
science. Nous nous contenterons d'envisager l'As-
trologie au point de vue physique et par rapport
aux lois de la nature. Nous dirons que, de même
qu'un tableau est une image résultant du mélange
artistique de différentes couleurs, de même la cons-
titution des être vivants ou non vivants, l'air T)ar
exemple ne sont dus qu'au mélange des multi-
ples qualités des Eléments. Et nous étudierons les
rapports entre les positions des planètes, des si-
gnes du Zodiaque et des étoiles fixes, qui agissent
sur ces Eléments. Nous distinguerons enfin dans
l'Astrologie la théorie et la praticrue, considérant
que la théorie est toujours la base fondamentale de
la pratique.



II. DIVISIONS DE L'ASTROLOGIE

Certains astrologues partagent ainsi l'étude de
la science d'abord une introduction où sont expo-
sés les principes généraux, la nature des signes du
Zodiaque, celles des planètes et des étoiles fixes (ce
dont nous parlons au Livre II) ensuite l'explica-
tion des grands mouvements auxquels sont dus les
conjonctions et les éclipses les exemples que four-
nissent quelques horoscopes les réponses à diffé-
rentes questions puis les Elections enfin, l'éta-
blissement et l'interprétation de la figure céleste.
D'autres ne considèrent que quatre points des
causes et des crises des maladies (ce que nous ran-
geons dans le traité général sur le ~cyoco~
des réponses aux questions des Elections et des
variations des Eléments.

Nous grouperons ces diverses matières dans l'or-
dre suivant, meilleur à notre avis



a) Changements de l'air d'où dépendent
ladite:
la maladie;
la contagion.

b) T'7'OM~/CS J<t7!S les C~tptfCS,p/'Ot't~CCS, ~'C~M/M,

5 !'<cs provenant de
g~ la guerre;

I& paix;
les variations religieuses;

-d les sectes;
les actes des priuees.

== a) Généthliaque (objet principal selon les
autres astrologues).

b)E~ec~o?M, c'est-à-dire observations
S~ journalières et horaires du mouve-
~= ment continuel du ciel, à l'usage

des chefs de famille;
? des hommes politiques;
-< des gens de la campagne;

S des médecins;
E des commerçants;

o~
des navigateurs;
des voyageurs.
des architectes, etc.

c) E/MC~ïO~ des choses douteuses
recherche des voleur-! et <)e~ objets volés
dôtermiuat.ion de la chauce, c'est-à-dire de l'issue,

bonne ou mauvaise, des entreprises.
ASTROLOGIE l<'desPantades:-

SURNATURELLE 2° des Tdismans;
traitant 3" des Fétiches.

La dernière branche, toutefois, encore qu'elle ait
donné des résultats admirables, ainsi que l'on peut
en avoir la preuve dans l'histoire de Byzance et
dans d'autres chroniques, et bien que de l'avis de
certains astrologues elle soit supérieure à la pre-
mière, nous la considérons, nous, comme supersti-



lieuse. En effet, elle ne diffère pas beaucoup de h
magie ni de l'idolâtrie, surtout dans la pat'He on
il est question de la ng'uration nécromantique de~

anges ou plutôt des démons et du prononcé de eer
tains mots ou du tracé de certains siernes incon~

nus. H en est de même de l'emploi des fumiga-
tions et invocations, indices manifestes de pactes
contractés avec les démons qui conduisent les igno-
rants à l'idolâtrie et procurent d'amères déceptions.
Mais il existe une Astrologie surnaturelle qui se
rattache à la métaphysique, celle-là nous la com-
prenons, tandis que nous conseillons de fuir celle
qui procède de la nécromancie

Confondre usage et abus, c'est, assurément man-
quer de mesure. Les médecins les plus éminents
ont employé les pantacles et les talismans les plus
astrologiques; les illustres docteurs Arnaud de Vil-
leneuve et Théophraste Paracelse l'ont relaté ils
ont écrit eux-mêmes plusieurs ouvrages sur l'uti-
lité et la vertu de ces pratiques dans la guérison
de certaines maladies presque incurables et sur les
moyens de les confectionner, nous en parlerons
dans le traité général du .M/cT-oco~c où nous en-
visagerons les divers modes de guérison des mala-
dies.

L'auteur cherche à faire ici brièvement la distinction
entre la goëtie ou ma-gie noire et la Haute-Magie qui
procède en somme de l'astrologie supra-naturelle ou hyper-
physique. Voir à se sujet l'Introduction que le traduc-
teur a faite à son Formulaire de .ZZ(m<c-Jt/a'y!c.



XuUs laisserons également de cu!é ton! ce qui
touche a la fortune des empires et des provinces,

parce que notre but n'est pas de le révéler, et la
i~ttfthliaque parce qu'elle rentre dans le cadre de
)'étude du .U~rocoswc.

Nous traiterons donc dans cet ouvrage

t Au 7.<v<' Il des signes du Zodiaque et les
t'tuitcs nxes

Au 7~<'y<? 777 de la nature des planètes et de
h'm's innux

3" Au 7j~ 7F des règles pour ériger les thèmes
astrologiques

4° Au 7.< de la prévision du temps
F)" Au 7L~<' F7 des solutions aux questions con-

cernant le vol

6" Au 7,/<c F77 de quelques Elections, mais briè-
vement.



III. LES ASTRES IMPLIQUENT-ILS
LA FATAUTH ?̀?

Tous les auteurs d'Astrologie sont d'accord sur
un point « En ce monde inférieur, Dieu ordonne
et les Astres exécutent. » 1 S'il en était ainsi, qui
oserait nier que la .V< des animaux, et à. plus
forte raison celle des hommes, n'est pas soumise à
l'ordonnance divine? Ce n'est, toutefois, pas en
ce sens que je comprends que la .Uf~ humaine est
en quelque façon soumise a l'opération des Astres,
attendu que sa nature est bien plus divine que
celle des Astres. II est possible, cependant, que le
Spiritus, ce véhicule sur lequel (d'après Platon)
cette .1/c~ est transportéeparmi les corps de l'Em-
pyrée, participe aux changements célestes d'autant
plus qu'il est de nature éthérée 2 par consé-
quent, il la commande, il l'entraîne, comme un

Le texte dit D~fM! !;). /tfrc n)/'fr<om n~f?'f pr;' n~
nafïOHCMt ste~a~ t'crô po- cyfCM~MHpH!; comme il est pan-théiste il ne parle jamais de t-f<J'M))fr;s f7n'<))(!, mais d'otf~-
?)<!f<o Dc<; dans sa pensée Dieu ne peut agir que par sonafhnmiKtratiou, scn bon ordre, ses lois générales, sun or-donnance, car Dieu n'est pour lui que la. Nature.

Analogue à l'éther.



cha) entraîne ses voyageurs, selon les appétits que
s!t-t.'ite l'action des Astres, d'après la loi qui veut

tj!)t' !<) partie subisse les vicissitudes de la totalité
d ))))! possédant une <Wc~~ en bon état n'y échappe.

Je m'expliquerai plus clairement. On sait que,
r~ion !a doctrine du Trismé.Hisfe, le Spiritus étiierô
es) h' réceptacle de la Mens, de mënje que l'Homme

tm pttttut son Ame Sensitive est le réceptacle du
H)n)'itt)s et que ce Sphitus. de même que )e Ciel

t))t)\en. participe a deux natures Ja suprace!este
cf ):' su!'lunaire.

Si donc. disent !es i~atuniciens, le Spiritus
ix)ht re a la Mens, fuit les voluptés de ta chair, se
sanctifie, exalte sa nature supraccteste, de laqueUe
il tire son origine, en recevant les bonnes inHuen-
n's (ies Astres et en évitant soigneusement, les
n)<(nvaiscs, il y a moyen qu'il obéisse moins, par
ce[t<' préparation, a toutes les actions astrales. Mais
si ce Mpiritus repousse les rayons de la Mens et
adhère a l'Ame Sensitive, il se change de bon
Uaï'non en mauvais Daïmon, il devient en butte

toutes les actions supérieures et principalement
aux mauvaises, à cause du penchant du corps au
nml et parce que le corps est commandé par l'Ame
Sonsitive de telle sorte que des Mens très supé-
rieures arrivent a dépendre des Eléments, en tant
que perpétuels réceptacles d'influences célestes, et
deviennent aptes et prédisposées à recueillir et à
s'emparer avidement de tous les mauvais présents



du Ciel, c'cst'a-dire la volupté, ïa colore, la tri~.
tesse, la maleehance, la cruauté, l'ivrognerie, la

paresse, l'impudeur, la luxure, la concupiscence, au
hasard de l'outrait de ]'un ou l'autre vice tandis
que, si le bon Spiritus d'un homme recueille, au
contraire, les meilleures influences célestes, cet
homme recherchera la louanae, la p'loire militau'c
ou se montrera intransigeant sur l'honneur et la
justice, par e~cmph <h'n~ le.. questions religieuses.
il sera juste, pieux, aimable, studieux, libéral et
doué des sa naissance de toutes les vertus. (C'est un
sujet que nous examinons dans le Traité du Mi.
crocosme où il est question des nativités.)

Tout cela, dirons-nous, arrive par l'ordonnance
divine et par les Astres qui les exécutent nécessai-
rement en tant que ses ministres c'est pourquoi
ces derniers ont été appelés, non sans élégance, par
quelques philosophes ~s 7)~9 de /</ A'~w.
attendu que, sans eux, la Nature n'ag-it pas et
n'opère rien en ce monde inférieur.

La Mens humaine est comme un rayon vivant
de ce Dieu et les ministres célestes n'ont pas plus
d'action sur elle que sur l'ordonnateur lui-même,
c'est-à-dire Dieu par conséquent, on doit toujours
estimer qu'elle échappe à tout influx, à tout mou-
vement cosmique et qu'elle n'est soumise à au-
cune passion, c'est a-dire qu'elle agit pour le bien
et n'est jamais altérée par l'erreur. Mais le Spiri-
tus, son véhicule, est trompé de temps en temps



<t) tes appas de la chah' et du monde; a\ec ïa
chaif, il reçoit parfois, par influx Céleste, les pas-
.n.ns mauvaises en même temps que les bonnes,

t!)))')~ qt.e parfois, à vrai dire, la Mens se trouve
absolument vide ou travaille fort peu.

U'où il résulte que des méchants peuvent pro-
duite de bons effets malgré leur nature, devenir

riches et être heureux dans la guerre ou dans d'au-

tres entreprises, avec ou sans l'assistance de la
Meus. Si, d'autre part, le Spiritus, mobile par
essence, adhère à l'Ame Sensitive, il est tantôt bon

et vertueux, indiKérent à la chair et au monde, et
tantôt. mauvais et enclin à tous les vices. D'où il
s'ensuit que certains hommes, dont le Spiritus
est charnellement affecté et désobéit à la Mens,

sont portés vers le crime et le vol, et, qui plus est,

se trouvent plus disposés a perpétrer leurs for-
faits en un temps qu'en un autre, par exemple
si tes Astres de la Nature de Mars sont très puis-
sants dans le Ciel, ils inciteront au crime un vo-
leur martien, plus ou moins, selon leur aspect avec
les autres Astres et leur position dans le Ciel, sur-
tout si les autres significateurs célestes l'emportent
dans leur accord avec le Seigneur de la Maison VII
dans l'horoscope de la nativité de cet homme. Le

vol par conséquent, aussi bien que les autres vices,
est fatalement déterminé par les Astres, parce que
chez les gens vicieux la Mens, pour ainsi dire inoc-
cupée, laisse agir le Spiritus selon les fantaisies



dépravées de la chair. Alors comme le Spiritus se
trouve avoir dans l'entité le second rang après la
Mens, la substance céleste a également le second

rang qui empêche donc que les Astres aient sur
cette entité moins d'action que sur les autres par-
ties analogues à celle-là ? Et par analogie, si les

Astres agissent principalement avec unité et bon
ordre sur les Elémentaires, qui les empêche de

moins agir sur le Spiritus, tandis que la Mens est
inoccupée, alors qu'ils ont autant d'action sur les
Elémentaires que les Elémentaires en ont sur le
Spiritus ?2

D'après cela, il est indubitable que si l'on peut
connaître la qualité des Astres, leur mutuelle
action et la valeur de leurs conjonctions ou de
leurs aspects, il ne sera pas difficile, selon la na-
ture de l'astre signiflcateur et celle du lieu du
Zodiaque d'où l'on tire cette nature, et selon les as-
pects des autres planètes qui regardent exactement
ce lieu, de déterminer la taille d'un voleur, les par-
ticularités de son corps et d'en donner infaillible-
ment le signalement complet.

Pour ce qui est de la prédiction du temps et des
variations de l'atmosphère, il n'y a aucune contro-
verse. Nous avons démontré que toute la matière

L'Ether dont est formé le Spiritus.
C.-à-d. puisque le Spiritus formé d'Ether est soumis

à l'influx astral, pourquoi tout ce qui est Ether dans
l'homme ne serait-il pas de même?



df notre monde inférieur et chacune de ses parties

a pour but soit la génération, soit la corruption,

soit l'altération, soit tout autre changement, en
vertu de l'influence de lame Céleste. Cela est
clairement exposé dans le premier Traité Général

du Macrocosme 1. Il en résulte que, si le Ciel est
puissamment disposé à l'humidité, le monde infé-

rieur sera de même nature si c'est à la chaleur,
les éléments seront plus chauds si c'est au froid,
ils seront plus froids si c'est à l'agitation, les
vents et les souffles troubleront ce même monde
inférieur. Il y a là, certainement, un déterminisme
qui dérive de la position naturelle des Astres, mi-
nières célestes, de leur puissance et de leur prédo-
mination et qui est irrécusablementprouvé par les
animaux et mieux par les êtMs inanimés. Nous

savons, en effet, par leur répétition annuelle, que
les saisons, les changements d'aspect des végétaux,
la hauteur du Soleil, réchauffement de l'atmos-
phère et le renouveau général que l'accroissement
de cette dernière occasionne, sont des phénomènes
réguliers.

H en est de même de l'accroissement de la
Lune pendant lequel les eaux montent, les corps

De JtfacrocoMKt historia, qui comprend deux sous-
traités: la Métaphysique (de Macrocosmi ~ne~ap/t~MŒ~ et
l'Ontologie (de Jfact'oeo.'iM? y~~c~. (Tome Ht et IV de la
pt'Meute tradocttoa.

La Lune croît depuis sa. conjonction jusqu'à son oppo-
sition avec le Soleil; elle décroît ensuite.



s'humectent petit a petit par un apport invisible
d'humidité et les humeurs se sécrètent de même
aussi de la position de Saturne entouré dans le

Capricorne, son Domicile, de plusieurs planètes à

qui il a l'air d'offrir un banqueta ce qui est
arrivé en i608,– phénomène qui provoque le gel
et la froidure parmi les éléments et ailleurs.

Nous concluons donc que, sur ce monde infé-
rieur, le Ciel a une vertu et une action si grandes,
il y opère avec un effet si certain, que ce n'est pas
à tort qu'Hermès Trismégiste, en tête du Livre II
de l\4~c/p~< l'a appelé le Dieu .S<'M~~e, parce
qu'il domine exclusivement d'une manière sen-
sible, alors que le Dieu Intellactuel domine par ses
disposition et son ordonnance ou encore /<
yM~<~<'M/' </<' tous /< c~parce que la crois-
sance et la décroissance de ces derniers est soumise
aux variations du Soleil et de Lune –,ou enfin
le Gouverneur <'< /'A~c~ de toutes choses en ce
W<OMO~C.

Quand une planète est dans son Domicile et conjointe
à une autre, on dit que la première reçoit la seconde.



IV. CAUSES DES FAUSSES PRËDICTIONS

CHEZ LA PLUPART DES ASTROLOGUES

Beaucoup de praticiens commettent des erreurs
ils ne se trompent pas seulement eux-mêmes, ils
déçoivent, par leurs fausses solutions, ceux qui les
consultent. Aussi l'Astrologie n'est-elle souvent pas
considérée comme une science, bien qu'elle
s'appuie sur des démonstrations certaines et véri-
(Uqucs mais comme un art frivole et men-
songer.

Nous répondrons brièvement aux détracteurs
que la faute n'est jamais imputable à la science,
mais à celui qui l'exerce, attendu que, souvent,
sans y comprendre rien ou fort peu de chose, on
se met à la pratiquer. Il n'y a guère, à notre épo-
que, de savants astrologues, ou pour mieux dire,
il n'y en a qu'une infime minorité mais, en re-
vanche, on rencontre un grand nombre de charla-
tans entièrement ignorants de la science et de ses
secrets, qui promettent beaucoup et tiennent peu
ou rien. La raison est que l'Astrologie procède de
la Kabbale. Elle a été découverte par les anciens
Hébreux et Egyptiens elle leur a fourni le moyen

4



de faire leurs remarquables divulgations de
l'avenir et évocations du passé Josephe le de.
clare tout au long- dans ses « Antiquités m-
daïques

Il et il prétend même qu'elle aurait
été inventée tout d'abord par Adam, puis per-
fectionnée ensuite. Si donc elle a été connue
parfaitement et totalement, ce qui est hors de
doute ses principes sont aussi certains que les
mouvements du Ciel, les aspects des planètes et
le calcul minutieux de leurs temps. Mais les sa-
vants anciens en occultèrent les secrets intimes
ann d'aveugler les sots et les indignes 1 ils n'agi.
rent pas autrement que les philosophes de l'Astro-
logie inférieure à l'égard de la Pierre Philosophale.
Hermès et les autres philosophes chimiques par-
lent par allégorie, parahole et malice lorsqu'ils
semblent se contredire l'un l'autre et que l'un
affirme que x signifie ceci, tandis que l'autre
prend avec acharnement le contrepied de cette
assertion et déclare que x signiae cela par ce
moyen, ils déçoivent les étudiants et font tomber
la plupart des praticiens dans la fausseté et l'er-
reur. Rien n'est plus vrai que cette raison de la
fausseté de l'Astrologie elle fait douter de la
science, mais uniquement ceux qui la conçoivent
et la pratiquent mal, confusément et à rebours.
Cependant, il est aussi vrai que les Astres agissent

Tout le monde n'est pas capable d'être initié à l'Astro-
logie transcendentale, il faut posséder certains signes natifs.



snf ce monde inférieur, qu'il est certain que Dieu

n ordonné toute chose en ce même monde inférieur
non seulement parmi les Eléments simples, mais
aussi parmi les EUmentés animés ou inanimés. Le
Diable lui même n'a pu connaître le passé et l'ave-
nh' ;'ar un autre moyen, car l'Ecriture dit bien
qu'il ne participe pas aux secrets de la Mens–; il
lui a fallu déduire tous les événements du mouve-
ment des Astres ou bien les lire en lettres d'or
dans les champs éthéréens. Et celui-là peut se
croire le plus grand Astrologue de l'univers parce
qu'il s'exerce depuis longtemps, que depuis le com-
mencement du monde il observe les Astres et que
par eux il est arrivé à comprendre la Volonté de
Dieu dans la nature. Il n'a d'ailleurs pas agi au-
trement qu'un serviteur qui, par l'intonation de
la voix de son maître, comprend sa volonté et son
intention. Mais il n'a pas plus pénétré le~ mystères
de Dieu, ni son œuvre métaphysique; que le servi-
teur ne connaît la pensée du maître avant qae ce
dernier l'ai déclarée par ses paroles 1.

L'Astrologie est bien de toutes les sciences celle
qui est la plus élevée et qui s'approche le plus du
Créateur lui-même elle présente donc une très
grande certitude, mais ses praticiens de notre
temps en dégagent rarement la vérité, car celle-ci

La fin de ce passage paraît un raisonnement destiné à
cotiYnincrc les théologiens ordinaires qui admettent unDieu doué de t'o~o~c et qui supposent un DialMe.



est cachée sous des voiles fallacieux et noyée dans
les ténèbres d'expressions contradictoires.

Pour notre part, nous avons laissé de côté la
moitié des contradictions et des différences de mé.
thodes présentées par les Egyptiens, les Hébreux,
les Arabes, les Chaldéens et les Babyloniens nous
n'avons suivi ces derniers que lorsqu'ils nous ont

paru être tous d'accord. Notre méthode est encore
loin de révéler complètement et exactement la
science, cependant, comme nous en avons eu nous-
même la preuve, elle est un excelent moyen de di-
vination. Voilà pourquoi nous en parlons fort peu
et que nous ne mentionnons pas les curiosités
ambiguës que l'on trouve dans les ouvrages des
anciens philosophes.



V. DE CEUX QUI CONDAMNENT

L'EXERCICE DE L'ASTROLOGIE

H y a des gens qui ignorent totalement la science
des Astres, sont plongés dans les ténèbres de l'er-
reur et ne peuvent concevoir que ce qui tombe
sous leurs sens ils voudraient que cette science,
qui est celle des ministres de Dieu, ne soit pas pra-
tiquée, alléguant qu'il n'est pas légitime de spé-
culer si haut et de fouiller scrupuleusementet mi-
nutieusement dans les secrets du Créateur. D'au-
tres, ainsi qu'il a été dit, prétendent que l'Astro-
logie n'est pas une science, mais un art frivole et
parfaitement mensonger.

Nous avons répondu à ces derniers dans le cha-
pitre précédent. Quant aux seconds, qui leur sont
voisins, nous les renvoyons, afin de dissiper leurs
doutes, à la préface du Traité Général du Macro-
cosme qu'ils la lisent et qu'ils examinent ensuite
s'il ne convient pas plus à un animal qu'à un
homme, être supérieur, paré d'une Mens, d'avoir
de tels sentiments, de formuler des assertions aussi
viles et de porter des jugements aussi méprisables.
La Mens, du reste, se refuse à de pareilles choses,



car le Créateur ne l'a octroyée à l'homme que pour
qu'il entre en communication avec lui et qu'il
atteigne la béatitude suprême en suivant pour
monter au Ciel la même échelle que la Mens a
prise pour descendre du Ciel dans le corps humain.

Hermès Trismégiste est de cet avis dans son
premier discours de Pimandre, il parle ainsi de la
connaissance humaine en Astrologie « L'homme
possède en lui-même une puissance souveraine,
mais sept principes gouvernent ses actes ils con-
courent tous ensemble à l'exercice de sa Mens et
le font, chacun en particulier, participer au mou-
vement général. L'homme acquiert d'abord la no-
tion du temps, puis étudie la nature en elle-même,
cherche ensuite à pénétrer et à analyser le mou-
vement circulaire et arrive enfin à comprendre
l'essence de celui qui gouverne et administre le
Feu. » Ces paroles d'Hermès Trismégiste sont di-
vines elles exaltent l'âme vers les cimes supé-
rieures elle apprennent que l'homme, par son
excellence, peut connaître la nature certaine des
Astres et de leurs influx, elle lui ouvrent la porte
de la science astrologique et de la spéculation mé-
taphysique, avec la permission de Dieu. Plus
loin, il dit encore « Dieu a créé l'homme à son
image et il l'aime à l'excès à cause de cette ressem-
blance, aussi lui a-t-il cédé l'usage de toutes ses

Allusion à l'échelle de Jacob, symbole de l'eroh~WM.
précédée d'mrohittott.



œuvres. » Il est donc bien certain que la Men~,
supérieure et divine, étincelle et rayon de la lu-
jnift'e de Dieu, tend naturellement et de toute fa-

çon à s'élever vers les régions suprêmes et même
jusqu'à Dieu, car dans ce monde inférieur où elle
est rivée malgré elle, où elle est véhiculée par le

Spiritus, elle se trouve pour ainsi dire enfermée

en un cachot obscur, limitée et contrainte dans
l'exercice de sa volonté elle ne peut sortir d'une
répion qui est pourtant son domaine. La Mens et
le Corps sont, en effet, deux extrêmes leurs na-
tures respectives sont bien plus contraires que ne
sont celies du Chaud et du Froid ou de l'Hmide et
du Sec.

Nous conclurons donc avec quelque raison qu'il
n'est pas en dehors des capacites humaines de con-
naître les natures et les dispositions des Astres
et de leurs directeurs qu'il n'est pas contraire à
la Volonté divine et qu'il est légitime d'atteindre,
avec l'aide de la Mens, les régions suprême et de
s'entretenir avec Dieu dans une contemplation di-
vine mais que l'épaisseur et l'opacité du corps
aveugle l'âme et lui ôte ses moyens, à la façon
d'un bandeau qui, appliqué sur les yeux, empêche
d'avoir une notion de l'aspect des objets visibles.
C'est par la Révélation que les hommes ont connu
les Astres et c'est par la Kabbale qu'ils ont con-
servé cette connaissance.

Les forces directrices des mouvements astraux.





LIVRE DEUXIÈME

LES SIGNES ZODIACAUX





I. DU ZODIAQUE ET DE SES DIVISIONS

L'étude du Zodiaque doit être entreprise avant
toute autre.

Le Zodiaque est un cercle oblique qui possède

une largeur et divise la sphère du Macrocosme en
deux parties égales. Sa largeur a été évaluée par
les astronomes à 120; sa longueur égale à celle de
l'écliptique équivaut à 360° sa projection sur le
globe terrestre partage celui-ci en deux portions
égales. C'est sa largeur qui lui a fait donner le

nom de Zone (ou ceinture) du ciel. Les savants
l'ont divisé en douze parties égales de 30° chacune
et ont appelé ces parties des signes aussi le Zodia-
que est-il parfois nommé ~m/ey~.

Par rapport à Féquatenr céleste.
C.-à-d.: porte-signe.



On peut envisager chaque signe, soit en lui.
même comme un lieu quelconque du ciel, soit
comme une portion de la zone zodiacale ayant 3(!°

de long et i3° de large, soit comme une section de
la circonférence zodiacale comprenant 30° de Ion.
gitude de l'écliptique et n'ayant pas de latitude,
soit encore comme une tranche en forme de pyra.
mide de la sphère céleste dont le sommet est le
pôle de l'écliptique et dont un côté a 30" de longi-
tude 1. Les longitudes sont australes ou boréales.
On peut aussi considérer le signe comme une réu-
nion d'étoiles fixes représentant la flgure d'où il
tire son nom tel le Bélier qui est ainsi appelé
parce que diverses étoiles, pa'' leur rassemblement,
constituent la représentation d'un bélier.

La base de cette pyramide spMngttc serait le triangle
formé par deux droites partant de chacune des extrémités
du signe compté sur l'écliptiquo et se joignant au centre
de la Terre.



II. SIGNE DU BELIER

§ i. KATUBE mTKï~SÈQUE

Le premier de tous les signes est celui du Bélier.
Son abréviation symbolique est Y Il est pris pour
orisrine de tous les autres parce que, au premier
jour de sa création, le Soleil partit du commence-
ment du Bélier pour s'élancer sur le monde.

Il présente les particularités suivantes

Septentrionale par rapport à l'é-
quateur.

Position Ascension oblique.
c~€.s<e Orientale dans la Triplicité.

Cardinale.
Vernale.

Ignée bilieuse.

A~M~ Chaude et sèche amère.

élémentaire Masculine.
Diurne mobile.



~w6o~M}e (Quadrupède animal domestique.
de la ~M~c ~Ni mutisme, ni éloquence

Ca~M tité Tortuosité./w~<e.' (

D~M!~ (
diurne de Mars.p~)~ j~mtclte dmrne de Mars.

De Feu, dont les Seigneurs sont

diurne, Soleil.
nocturne, Jupiter.

diurne et nocturne, Saturne.

Position
~Près de léqumoxe.jsoaïac~e: j'

Coy?'e~jooy:~o'Mce(.<.
/tM?Mat~e

~Tete.(

MoM de ~'OMM~e Mars.

Le Bélier est septentrional parce qu'il se trouve
dans l'hémisphère nord de la sphère céleste coupée

en son milieu par l'équateur. Il est d'ascension
o6~Me, parce que, dans l'intervalle qu'il mesure,
l'Equateur demeure droit, tandis que l'Ecliptique
forme un arc beaucoup plus grand que l'Equateur.

Eloquence ne signifie pas ici talent de parole, mais sim-
plement faculté de parler, par opposition au mutisme, qui
est la privation de la parole. C'est là une acception qui n'a
guère été employée que par les astrologues pour rendre
l'adjectif latin ~octïHs intraduisibleen un seul mot français.



RÈO.E LM six premiers signes sont ~F~0~
oA/P; ils C~jO~X/PM~ P/MC~M C/~CP/M ~t'<?c
les six ~M~'CH/S ~M~ leur sont 0~0.<~ CPM.F-C~ sont
f/M~oH </yo~e. Exemple le Cancer, qui est
d'ascension oblique, correspond à son opposé le
Capricorne qui est d'ascension oblique tels encore
le Lion et la Verseau, la Vierge et les Poissons.

Le Bélier est oriental dans sa triplicité et cardi-
M~. parce qu'il se trouvait à l'angle d'Orient, point
cardinal, lorsque le Soleil se leva pour la première
fois sur le monde après sa création. Il y a quatre
signes cardinaux le Bélier, le Cancer, la Balance,
le Capricorne.

Il est ue7'~ parce que, dès que le Soleil y entre,
l'influx de cet astre amène le printemps et une
douce température sur le monde inférieur.

Il est masculin parce que les femmes naissent
sous son signe, empreintes d'un certain caractère
viril.

Il est diurne parce qu'il donne la beauté et la cé-
lébrité à ceux qui naissent.

Il est mobile parce qu'il préside au changement
et à la diversité des aspects de la nature.

Le Zodiaque se divise en

Signes de correspondance humaine. np xx -)-~
Signes de correspondance volatile.
Signes de corresp. quadrupédique. y



Signes tortueux, viciés, maladifs
{parce qu'ils produisent
chez ceux qui naissent
sous leur influx les gib-

m wbosités, les claudications, Y U "t, <b

les luxations, les ulcè-
res et autres affectionssemblables).

Signes féconds G B~

Signes stériles BP S

Les Dignités des planètes sont des lieux du Zo-

diaque où celles-ci acquièrent plus de vertu et de

force aussi, dit-on, qu'elles sont plus puissantes

en leurs Dignités, tandis qu'elles profitent seule-

ment de la puissance du lieu où elles se trouvent

la raison en est que, dans les Dignités, la nature
des planètes s'accorde avec la nature des étoiles
fixes, et qu'il y a afnnité entre elles. D'après les

anciens, toute planète possède cinq Dignités Do-

micile, Triplicité, Exaltation, Terme, Face.
Le Domicile d'une planète est le signe du Zo-

diaque où cette planète se comptait dans la pléni-
tude de ses qualités il est ainsi dénommé parce
que la planète s'y comporte comme un homme
dans sa demeure tel Mars dans le Bélier.

RÈGLE Le Domicile d'une p~ntè~e vaut 5 digni-
tés 1. C'est le lieu du Zodiaque qui convient le

Chacune des Dignités planétaires est évaluée par un
coefficient qui porte lui-même le nom de dignité.



Mt~'M.f nature &C de la il constitue/}<p ~c ~oM/< les D~M/
La Triplicité est la corrélation de trois signes du

Zodiaque qui se trouvent réciproquemneten aspect
trisrono' et possèdent des natures analogues.

RHCf.E Une ~M~<C placée dans sa Triplicité
.«' comporte COMOMC MM /<0~we dans ses fonctions
<M7-~ ses collaborateurs. Tels sont le Soleil,
Jupiter et Saturne dans le Bélier.

C.-à-d. séparés entre eux par un arc de 120°.



§ 2. NATURE DES DIFFÉRENTS DEGRÉS DU BÉLIER t

Degrés ténébreux i, 2, 3 9, 10, il, 12, 13,
14, 15,16.

lumineux: 4,5,6,7,8; 17, 18, 19,
20 25, 26, 27, 28, 29.

masculins" 1,2,3,4,5,6,7,8,9,10,
12, 13, 14, 15.

féminins 9 16, 17, 18, 19, 20, 21,
22.

infernaux 6 11 16 23 29.
honorifiques 19.
vides 21, 22, 23, 24.; 30.

Exaltation:0 au 19.
Terme de 1, 2, 3, 4, 5, 6.

9 7,8,9, 10, 11, 12.
13,14,15,16,17,18,19,20.

c~ 21, 22, 23, 24, 25~

26, 27, 28, 29, 30.

Les degrés sont comptés dans ces tableaux de 1 à 30:
il faut prendre garde que la plupart des tables modernes
les comptent de 0 à 29.

La plupart des degrés qui ne sont pas masculins sont
féminins; mais le texte, sans doute par suite d'une faute
d'impression, ne mentionne pas ici la qualité des degrés
23 à 30.



Face de 1,2,3,4,5,6,7,8,9,10.
il. 12,13,14, 15, 16,17, 18,19,
20.

9 31,22,2~, 24, 25,23, 27, 28, 29, 30.
Détriment $

Chute: ï)au 21.

Il convient de noter que les degrés ténébreux et
M/c~/MM~e sont malheureux, les lumineux sont très
fortunés et les t'td~ sont médiocres, ni bons ni
mauvais.

Les degrés qui sont véritablement bénéfiques
sont ceux dans lesquels se trouvent les étoiles nxes

de la nature des planètes fortunées ou encore dans
lesquels il y a élévation des bonnes planètes, c'est-
à-dire où celles-ci possèdent quelques Dignités.

Les degrés masculins sont ainsi dénommés parce
que les planètes masculines y ont beaucoup de puis-

sance, et pareillement les degrés féminins parce
que les planètes féminines y ont plus de force.

Les degrés dits d'Azewe/t sont ceux des mar-
mités du corps. Azemen désigne une innrmité
physique, par exemple la surdité, la cécité, la fai-
blesse des membres ou quelque autre misère cor-
porelle qui menace l'homme en cette existence.

Lorsque la Lune, lors d'une nativité, se trouve
dans un de ces derniers degrés, un accident de ce

penre se produit toujours. De même lorsque les

L'auteur n'en a mentionné aucun dans le signe du Bé-
lier.



planètes sont dans les degrés lumineux, elles ont
une plus forte signification bénéfique parce que

ces degrés désignent la beauté, la splendeur, la
fortune si elles sont dans les degrés ténébreux,
elles dénotent des ennemis, des difficultés, des ca-
lamités épouvantables et de sombres malheurs
dans les degrés Voiles ou Vides, elles marquent des
choses moins horribles dans les degrés Infernaux,
elles affaiblissent la beauté et l'aspect général de
celui qui naît sous cette disposition enfin, dans
les degrés honorifiques, elles augmentent la chance
et le bonheur et permettent à celui qu'elles in-
fluencent ainsi de s'élever, de dominer et de s'en-
richir.

Il faut remarquer que les degrés d'Azemen signi-
fient plutôt l'infériorité physique irréparable, tan-
dis que les Infernaux ont une tendance à l'humi-
dité ils annoncent la pluie pour le temps et
l'hydropisie pour l'homme.

On appelle Exaltation d'une planète le signe du
Zodiaque, ou un degré de ce signe, dans lequel
la puissance de cette planète se trouve accrue par
une sorte de sublimation naturelle. Le Soleil est

en Exaltateonà i9" du Bélier parce que, à cet endroit,

L'auteur emploie l'adjectif puteal qui dérive de pttt~t~,
puits: c'est donc la fosse, le cloaque, l'abîme, l'enfer du
zodiaque, lieu humide par conséquent; c'est au puteus peut-
être que La Fontaine a fait allusion dans sa faMo où il est
question du puits de l'astrologue.



il commence à tourner franchement vers le Nord
t-t que. à partir de ce moment, les jours se mettent
it croitre.

RÈGLH Le lieu du Zodiaque 0~00~ celui de
~a'oM d'une planète est le ~cM de sa Dépres-

\/<~< oM Détriment. Exemple L'Exaltation du So-
)ci! étant à i9° du Bélier, la Dépression de cet astre
est i9" de la Balance, lieu de l'Exaltation de Sa-
turne, l'ennemi de la Vie et du Soleil.

fo?M7MC corollaire, le lieu du Zodiaque 0~00~
~Mt du Détriment d'une ~MMp/p est le lieu de son
Exaltation.

Il est à noter que de même qu'une planète en
Domicile se comporte comme un homme dans sa
demeure, et en Triplicité comme un homme dans
ses fonctions entouré de ses collaborateurs, en
Exaltation elle se conduit comme un homme dans
son royaume.

RÈGLE Le Domicile valant 5 dignités, ainsi
</M'~ a été dit, l'Exaltation en vaut 4.

Les Termes ou Confins sont des divisions des si-
gnes du Zodiaque entre lesquelles, pour des rai-
sons déterminées, ont été distribuées les cinq pla-
nètes suivantes Saturne, Jupiter, Mars, Vénus,
Mercure.

RÈGLE Les deux luminaires1 manquent de
Termes; chacun d'eux possède, en remplacement,

C.-à-d. le Soleil et la Lune.



<~M?M<?~OM S~y ?~!<? WO)~ ~M~c C(W~C
à partir de Dow/c~ respectifs,.

Ainsi, le Soleil commande depuis le Lion jus-
` qu'au Verseau exclusivement

RÈGLE Ce W~MP Q'M<? le Do~<?t' <~M<-
tés, l'Exaltation la yy~<c~c le Tc/?M<?

vaut
Et ainsi que nous l'avons déjà dit, une planète en

Domicile se comporte comme un homme dans sa de-
meure, en Exaltation comme un homme dans son
royaume, en Triplicité comme un homme dans ses
fonctions pareillementon peut comparer une pla-
nète en son Terme à un homme au milieu de ses
parents et alliés.

On distingue enfin dans les signes trois Dcca~
ou Faces qui les divisent en portions de chacune
10 degrés. La première Face comprend les dix pre-
miers degrés du signe, la deuxième les dix sui-
vants, la troisième les dix derniers mais ce n'est
pas là une distinction d'excellence.

Et la Lune depuis le Verseau jusqu'au Lion exclusive-
ment.



§ 3. ÉTOILES FIXES DE LA CONSTELLATION

[)( BÉLIER SITUÉES DANS LE SIGNE DE ~Ê.\)E XOM

ÉTOILES FIXES D'AUTRES CONSTELLATIONS
SITUÉES DANS LE SIGNE DU HÉLIEB i

La Hgure de la constellation du Bélier est par-
tagée entre deux signes la moitié du cou, les deux
membres antérieurs, la corne droite et la partie
postérieure de la tête sont dans le signe de môme
uom le reste est dans celui du Taureau.

I. Etoiles ~0~ comprises <s coMS-/o~ ~M Bélier

7 de Pégase. (j'

7j ? X'

Aucune de ces étoiles ne se trouve aujourd'hui dans le
signe du Bélier, elles appartiennent toutes au Taureau, parsuite du déplacement du point vernal dû à la procession des
équinoxes. Leurs coordonnées que donne l'auteur et que le
traducteur a jugé inutile de reproduire sont également
errpnnéos ma.Intena.nt: les étoiles se déplaçant lentement,
mais d'une façon appréciable néanmoins. Le lecteur trou-
vera. ces coordonnées dans la « Connaissance des Temps n,
avec d'autant plus de facilité que les noms désuets, em-ployés par l'auteur, ont été ici remplacés par les appellations
adoptées dans tous les almanachs astronomiques.

~L'auteur ne mentionne que les principales étoiles de la
première à la sixième grandeur.

Les signes planétairesportés à droite indiquent la nature
respective de chaque étoile.



a de CepMe~
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II. Etoiles fixes de la constellation du Bélier

du Bélier. c~ï)
Y ï)
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9
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En général, il arrive que toutes les étoiles axes
constituant la figure des constellations zodiacales
na sont pas comprises dans le signe correspondant
qui est bien -leur propre domicile, et que, ainsi, une
partie de la figure se trouve dans le signe de même
nom, tandis qu'une autre partie occupe le signe
suivant. C'est ainsi que l'on voit une partie de la
constellation du Bélier, comprenant ses jambes de
devant, la corne droite, la moitié de son cou et



:iiii peu de sa tête, résider vers la nn du signe du
i~Her, tandis que le reste occupe près de vingt et
un degrés du signe du Taureau.

RÈGLE Les parties de la COM.<OM SO<CCa~e

situées Ao~ <<?M ~~e de ?M~e nom, eoM~?&MeK<

~M ~M~eTMPM~ du signe dans ~~M<?~ elles se trou-t'
§ 4. NATURE DES ÉTOILES FIXES DE LA CONSTELLATION

OU DU SIGNE DU BËHER

Les étoiles de la constellation lu Bélier donnent
à l'homme

I. Sur le plan moral

L'orgueil
La confiance en ses seules lumières
L'imagination faible et l'âme simple
L'amour des enfants
La lasciveté
Le mécontentement de ce qu'il a et l'ava-

rice de ses biens
1,imptidenceL'impudence
L'immoralité
La gourmandise et l'ivrognerie



La promptitude et la témérité
L'inconstance dans les résidences, de

sorte qu'il ne demeure pas longtemps

en sa patrie et vagabonde & travers
les régions inconnues, poussé par le

désir de parcourir la mer malgré une
paresse inhérente à son tempérament
qui le confine à l'oisiveté.

II. Sur le plan physique

Un col long
De petites jambes
L'aspect général faible
Une chevelure nombreuse et crépue,

ayant de la propension à blanchir
Un teint bronzé quand l'influx vient de

la première partie de la constellation,
et un poil roqx quand l'influx vient de
la dernière partie

Un signe à la tête
La grosseur et l'embonpoint quand la

première moitié de la constellation est
à l'Ascendant 1

La maigreur et l'épuisement quand la
seconde moitié est à l'ascendant.

Etre à l'Ascendant signifie apparaître à l'horizon Est,
<e lever.



Les étoiles des constellations suivantes font
l'homme:

Cc~/t~e grave austère pas cruel de vie tran-
quille pacifique aimant la nction et la
poésie.

Cassiopée: lascif, adonné à l'étude des pierres pré-
cieuses avide d'or aimant la sculp-
ture.

Pégase.: curieux; fureteur; studieux; aimant la
médecine.

Baleine a~s~o~e gourmand et ivrogne enclin
au vol, aimant la pêche.

L'Eridan et o: des Poissons adonné la pêche ou
au commerce des poissons.

RÈGLE En connaissant les déterminations de
chaque signe, il est facile de déduire la nature d'un
chacun, dans la mesure cependant où la chose se
peut et se doit. (Voir § 2 de ce chapitre).

Les étoiles /~ce~, en plus des signes, ont leurs
significations et leur symbolisme. « Les noms stel-
laires, d'ailleurs, dit Ptolémée, sont symboliques,
c'est pourquoi ils désignent des quadrupèdes ter-
restres, etc. »



Les constellations représentent et symbolisent:

I. Des figures matérielles;
( la Couronne septentrionale:

i° Honoriûques.
australe.fia Couronne australe.

8" Navales. le Navire Argo.

II. Des figures C~M~~MM

le Cancer
i° Maritimes. la Baleine.

le Dauphin.
les Poissons.

2"
Fluviales.} ( le

Verseau.

III. Des figures ~erre~~e~

Il, Portant des noms
t~

humains la Vierge.
Orphée.

quadrupèdes.
bêtes sauvages.
animaux domesti-

2" Ayant l'allure
d'animaux reptiles.dammaux

bêtes venimeuses.
animaux muets.
animaux attachés.
etc.

On traduit généralement Cancer (en grec xatpxtvo?) parEcrevisse, en réalité c'est un animal quelconque de mer oode rivière, pourvu de pinces.



jY Des ~<?s ~o~c~
La poule.

Représentant des L'aigle.
animaux Le cygne.

Le corbeau.

RÈGLE
Lo~M'OM C/«'?'C/<C la nature <</Me étoile

~c et celle o~ l'étoile se montre, il peM~*

se faire que ces natures se ~oM~e~< analogues à

une, deux ou trois planètes; il convient alors d'o-

pérer un mélange judicieux des diverses natures
planétaires.

Ainsi et du Bélier participe de la nature de

Mars et de Saturne, on doit donc mélanger les

natures de ces deux planètes et tirer un jugement

d'après la majorité des points de concordance.

Quand la nature d'une étoile est analogue à celle

d'une seule planète, il y a identification entre les

deux natures.

RÈGLE Pour coMKa~re plus exactement et plus

à fond la nature et les propriétés des constellations,

il faut se reporter à la mythologie.

RÈGLE Pour tirer un jugement sur le physique

ou le moral, on doit toujours se servir des princi-

pales étoiles d'une constellation en e~y/~e
de la nature physique ou morale de cette même

constellation.



III. SIGNE DU TAUREAU

§ i. NATURE INTRINSÈQUE

Le deuxième signe du Zodiaque est celui du
Taureau son abréviation symbolique est La
constellation du Taureau se lève à rebours, en ce
sens que sa tête regarde Ja terre et que la partie
coupée sort la première de l'horizon.

Ce signe présente les particularités suivantes

Septentrionalepar rapport à l'é-
quateur.

Position céleste Ascer.~ion oblique.
Méridn~nale dans la Triplicité.
Vetnale.

Terreotre mélancolique.
i\ ~/M~ Froide et sèche acide.

<~<?M~<- Féminine.
Nocturne fixe.

.S~ Q~d~PMe fauve domestique

de sa ~~Mre
Ni mutisme ni éloq tence, mais

entre les deux.

Calamité (
humaine To~osité.



D~}'~s ( Domicile de Vénus.
~/<~t~«w& Joie de Vénus.

De Terre, dont les Seigneurs
sont:

y~c~c: diurne, Vénus
nocturne, Lune.

diurne et nocturne, Mars.

l'osition Près du Bélïer postérieur.~< délier postérieur.

fOT'T'~BOM~CMCe ( et gorge.i

.Uo~ de l'année Avril.

Pour l'explication des termes de septentrional,
<M~<~oM oblique, vernal et ceux du symbole de la
~Myp, il faut se reporter au § i du chapitre II.

Le Taureau est féminin parce qu'il donne un
certain caractère féminin à l'homme né sous son
influx et qu'il le rend plus faible.

Il est nocturneparce qu'il confère un visage noir,
laid, repoussant.

La Calamité humaine, les Dignités des planètes,
Domicile, Triplicité et leur puissance ont été expli-
qués au § i du chapitre II.

Quant a. la Joie, elle tire son nom de ce fait que
toute planète à laquelle deux Domiciles sont assi-
gnés, en affectionne un plus particulièrement où
elle semble se réjouir.



§ 3. XATURE DES DIFFÉRENTS DEGRÉS DU TAUREAU.

lumineux: 4,5,6,7,8, 9,i0, ii,i2,
13, i4, 15 21, 22, 23, 24, 25.

86,27,28.
masculins: 6, 7, 8, 9, 10, il; 18, 19,

20,21 25, 26, 27, 28, 29, 30. 'c

féminins: i, 2, 3, 4, 5; 12, 13, 14, i5,
Degrés ténébreux i, 2, 3; 29, 30.

i6, 17 22, 23, 24.
infernaux 5 12 24 25.
honorinques 3 15 27

ad'azamen: 6, 7, 8, 9, 10.
vides 8, 9, i0, ii, 12 16,117, 18,

i9,20.
Exaltation :C au 3.
Terme de $ i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8.

~9, 10, ii, 12, 13, 14, 15.
16, 17, 18, 19, 20, 21.

9 23, 24, 25, 26.
d: 27, 28, 29, 30.

Face de 1,2,3,4, 5,6,7,8,9,10.
C: il, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20.

î) 21, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30.

Détriment:~



§ 3. ÉTOILES FIXES DE LA CONSTELLATION

DU TALREAU SITUÉES DANS LE SIGNE DE MËAIE NOM

ÉTOILES FIXES D'AUTRES CONSTELLATIONS

SITUÉES DANS LE SIGNE DU TAUREAU 1

La figure de la constellation du Taureau est par-
tagée entre deux signes le cou presque en entier,
le poitrail, le pied droit et la narine droite sont
dans le signe de même nom la tête, les deux cor-
nes, le front, les yeux et le pied gauche sont dans
le signe des Gémeaux.

I. Etoiles fixes non comprises dans la
constellation du Taureau

M de Cassiopée Ï) $
~o~ de Persée î) Z"

9 t)~
x de la Baleine

Voir la note p. 44.



II. Etoiles /S de la constellation du T<7M~M

.des Pléiades (
~L~o/te ~(

du Taureau ï)~
1) $

x ï) $
s ~$

:¡:
x
}- 7?

RÈGLE Il faut observer a~e/)7~'Pw<'M/ Ma/
des parties de la constellation du Bélier et des
~0~.? :y co~~y~M, ~M< se trouvent ?'ey!/e?w«v<
dans le signe du 2'aMycaM.

Le Taureau tourne sa face vers les Gémeaux il
n'est composé que d'une tête, d'un col et des pieds
de devant le reste de son corps, c'est-à-dire tout
l'arrière-train, a toujours été noyé dans un nuage
par les astronomes cartographes

L'auteur a toujours soin d'attirer l'attention sur le
symbolisme des figures célestes: c'est en effet un des grands
points de la science, car les constellations n'ont pas été
arbitrairement dessinées.



§ 4. NATURE DES ETOILES FIXES DE LA. CONSTELLATION

OU DU SIGNE DU TAUHEAU

Les étoiles de la constellation du Taureau don-
nent à l'homme

I. Sur le plan moral

i° La constellation tout entière

Un esprit concentré en soi-même
Une intelligence médiocre
La faculté d'accomplir de grandes et

admirables choses après avoir été sti-
mulé et excité

L'âpreté au gain
L'amour du rajeunissement du passé
La recherche des jeunes filles et des

jeunes garçons.
Le libertinage et plutôt les amours se-

crètes.

2° Les Pléiades en particulier
La lasciveté
La recherche continuelle des amuse-

ments et des plaisirs
L'envie
La gourmandise



L'amour des exercices physiques; le soin
de la teinture capillaire

L'ambition;
L'audace
Le goût des belles paroles et des nobles

actions.

3" Les Hyades en particulier (Aldébaran)

Le besoin d'agitation
L'amour du désordre
La recherche des querelles

c,Le respect toutefois de ses engagements; i
Une prédilection pour la guerre plutôt

que pour la paix.
II. Sur le plan physique.
i" La constellation tout entière

Un col long et fort
Un front élevé, à la façon de celui des

taureaux
De larges narines
Les yeux grands et saillants
Une peau velue
Des sourcils fournis
Une voix légèrement rauque.

2° Les parties antérieures de la figure en parti-
CM~ey

La propension à grossir disproportionné-
ment.

3° Les parties /M/M de 7~ figure en par~cM~?'
La propension à maigrir.



Les étcHes des constoHations sut vantes font
l'homme

C~~<o~c: (Voir le signe du Bélier).

Persée: avide d'honneur et de victoire. Algol en
particulier signifle péril de décapitation,
soit par suite de guerre soit par suite de
condamnation.

Baleine australe (Voir le signe du BélierL



IV. SIGNE DES GEMEAUX

§ i. NATURE INTRINSÈQUE

Le troisième signe du Zodiaque est celui des
G~eaM: son abréviation symbolique est La
constellation représente deux jumeaux enlacés;
quand elle se couche, les jumeaux sont debout et
quand elle se lève ils sont couchés.

Ce signe présente les particularités suivantes:
Septentrionale par rapport à l'é-

quateur.
Position cc~e&/c~ Ascension oblique.

Occidentale dans la Triplicité.
Vernale.
Aérienne sanguine.

Nature
Chaude et humide douce.

Na~ye Masculine.
élémentaire~e?MeM<<K?'e

Diurne commune (c'est-à-dire
ni mobile ni fixe).

Symbolisme Bipède.
de la ~M?-e Raison éloquence empenné

On ne se sert plus que pour désigner le troisième signe
zmUttcal de ce vieux mot de <~w'<Mta;.

Un des gémeaux est nguré tenant une flèche dans sa
main.



~f~ ~Fécondité.

D~M~ (
d, 1 Ul'ne de 1\" ,.m'cure.Domtdie d!urne de Mercure.~<c: (

D'Air, dont les Seigneurs sont:
diurne, Saturne.7~c~c:

nocturne, Mercure.
diurne et nocturne, Jupiter.
Les Gémeaux touchent au Co-

p cher et à la partie supérieurePositiora
d'4rion, constellation qui seso</Mc~ d'Orion, constellation qui se
trouve placée entre le Taureau
et les Gémeaux.

Cc?v~<~<c<? < Epaules./iMMÏ<7~ <

.~o:& </e ~yï7!~<?: Mai.

§ 2. NATURE DES DIFFÉRENTS DEGRÉS

Degrés ténébreux 5, 6, 7 23, 24, 25, 26, 27.
lumineux: 1,2, 3, 4; 8, 9, 10, 11,

12 17, 18, 19, 20, 21, 22.
masculins 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13,

14,15, 16; 23, 24, 25, 26.
féminins i, 2, 3, 4, 5 17, 18, 19,

20, 21, 22 27, 28, 29, 30.
honorifiques il, 27~.

infernaux 2, 12, 17, 26.
vides 13, 14, 15, 16 28, 29, 30.



Terme de 1,8,3,4,8,6,7.
8, 9, 10, ii,i3,i3, 14.

9 i5, i6,17,i8,i9,80,8i.
ï) 83,88,84,85.
d" 36,87,88, 29, 30.

Face de Z' 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8,9,i0.
c!' U,i3,i3,i4,i5,i6,i7,i8,i9.

80.
0 21, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29,

30.
Détriment X'

§ 3. ÉTOÏLES FIXES DE LA CONSTELLATION

DES GÉMEAUX SITUÉES DANS LE SIGNE DE MÊME NO~t

ÉTOILES FIXES D'AUTRES CONSTELLATIONS
SITUÉES DANS LE SIGNE DES GÉMEAUX i

I. Etoiles fixes non comprisès dans la
constellation des Gémeaux

Tr du Taureau (Hyades). <~

§

0 c!<

(~
v du Taureau. cf

Aldebaran -x <~

Bellatrix Y d'Orion (~~

Voir la note p. H.



i
? ~<<<* «d'Orion c~?

Z~~
3 ~ï)

~ï)
Z;~

<xdu Lièvre.
?)des Chevreaux. c~
y <~C/c atdu Cocher. c~
p <j<?

La Polaire a de la Petite Ourse. Ï)$
S 9

II. Etoiles fixes de la constellation des Gémeaux

Castor a des Gémeaux. $
Pollux p (~

I
S b
r ~9

~f 9

§ 4. NATURE DES ÉTOïLES FIXES DE LA CONSTELLATION

OU DU SIGNE DES GÉMEAUX

Les étoiles de la constellation des Gémeaux don
nent à l'homme



I. Sur le plan moral

L'intelligence subtile
L'inclination vers les beaux-arts
L'amour de la musique
L'inconstance
Un raisonnement excellent
La considération.

II. Sur le plan physique

i. La constellation tout e~~
Une juste proportion dans les membres

et une stature moyenne
Un visage régulier
Une poitrine large
Des bras bien développés
Un corps débile.

2. Les parties antérieures de la figure en
jM~CM~ey

La propension à devenir disproportion.
nément gros et obèse.

3. Les parties finales de la figure en particu-
lier

La propension à devenir disproportion-
nément maigre.



Les étoiles des constellations suivantes font
l'homme
LM Pléiades (voir le signe du Taureau).
Les Chevreaux:

Lascif adonné au vin et à la bonne
chère porté à tous les plaisirs soi-

gneux néanmoins versatile et avant
de s'endormir craignant pour sa per-
sonne.

La Chèvre

Inquiet timoré résigné dans ses désirs.
Le Cocher

Orgueilleux; entreprenant l'impossible.
Les Hyades (voir le signe du Taureau).
Orion

i° La constellation tout entière
Embrassant des affaires diverses, donc

toujours occupé changeant souvent
de domicile et de résidence en proie
à la malechance.

20 L'étoile J?eMa<rM; en particulier
Irréligieux perfide cupide aimant la

chasse.
Le Lièvre

Travailleur actif vagabond ne faisant
rien de bon de sa propre initiative.



V. SIGNE DU CANCER

§ 1. NATURE INTRINSÈQUE

Le quatrième signe du Zodiaque est celui du
Ca~ccy; il est contigu au tropique son abréviation
symbolique est 0.

Ce signe présente les particularités suivantes

Septentrionalepar rapport à l'é-
quateur.

Position céleste: Ascension droite.
Occidentale dans la Triplicité.
Estivale.
Aqueuse phlegmatique.

Nature Froide et humide insipide.
élémentaire Féminine.

Nocturne mobile.
~~6o~Mwe Reptile.

de la figure Mutisme.
E~c~ ) Fécondité.

C'a~MMî~
Tortuosité.

/M&MMMKe (

D~M~c t~Domicile de la Lune.planétaire:



D'Eau, dont les Seigneurs sont:
diurne, Vénus.y~cMc~:.·~Cl nocturne, Mars.

diurne et nocturne, Lune.
La constellation du Cancer est

Position située un peu au-dessus de la
zodiacale tête de l'Hydre, près du tropi-

que du Cancer.
Co~TMjMM~OMCC

poumons.
Poïtnne,

poumons.humaine
poitrine, poumons.AM~t<KMer )'

JtfoM de ~aMM~e Juin.

§ 2. NATURE DES DIFFÉRENTS DEGRÉS DU CANCER

Degrés ténébreux i3, 14.

lumineux: 1,2,3,4,5,6,7,8,9, 10,

il, i2 2i, 22, 23, 24, 25,
26,27,28.

masculins: 9, i0; 13,14,15,16,17,
18, 19,20,21,22,23; 28,
29,30.

féminins: 3, 4, 5, 6, 7, 8; 11, 12; 24,
25, 26, 27.

infernaux 12 17 23 26 30.
honorifiques 1, 2, 3, 4 15.

d'azemen 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15.

voilés: 19,20.
vides 15, 16, 17, 18 29, 30.



Exaltation Z;' au 15.

Terme de J* 1,3,3,4,5,6.
7,8,9,10, 11, 12, 13.

14, 15, 16, 17, 18, 19, 20.
$ 21,82,23,24,35,26,27.
ï) 28,29,30.

Face de 9 1,2,3,4,5,6,7,8,9,10.
11,12,13,14,15,16,17,18,19,20.

C 21,22,23,24,25,26,27,28,29,30.
Détriment :ï~.
Chute c~ au 28.

§ 3. ÉTOILES FIXES DE LA CONSTELLATION DU CANCER

SITUEES DANS LE SIGNE DE MÊME NOM; ÉTOILES

FIXES D'AUTRES CONSTELLATIONS SITUÉES DANS LE

SIGNE DU CANCER.

I. Etoiles non comprises dans la constellation
du Cancer

Canopus oc du Navire. ï)
Sirius ot du Grand Chien. c~

Procyon -x du Petit Chien.
p de la Grande Ourse.
s de la Petite Ourse.

II. Etoiles non comprises dans la COM-~eMa~OM

du Cancer

0 du Cancer < C
x ï~



§ 4. XATURE DES ÉTOILES FIXES DE LA CONSTELLATION

OU DU SIGNE DU CAKCER

Les étoiles de la constellation du Cancer donnent
à l'homme

1. Sur le plan moral
La versatilité
L'inconstance et l'amour du change-

ment
Le don du tranc et du commerce.

11. Sur le plan physique
La voix faible
Les épaules larges
La chevelure abondante et foncée
L'allure humble
Les membres supérieurs plus gros que

les inférieurs
Un gros ventre
Des dents mal alignées
De petits yeux
Des sourcils fournis.

Les étoiles des constellations suivantes font
l'homme

La Grande Ourse
Courageux, habile à dompter les bêtes

féroces.



~f <?~)~ C/~< <~ ~W~w< /<~ ~<<
(ditii' au~ f<~<'M~

Fougueux, foeUt~nent porte donner

un certain !th' ntëchtmt pt farouc!'p;
inhumain, violent, irascible, ï'edouta-
b!e, prompt a la menace, orpueiUfnx
de ses actes et de ses paroles, ma! em-
bouche.

~c P<~ << t'/~M/ /j~<" P~w~M

Dresseur d'embûches qui tournent m<u.

ndète a ses amis, curieux des auai:'e:'i
d'autrui.



VI. SIGNE PU LÏC~!

§ i. X.\Tm! ~TtU~SÈQL'H

hp cinquiftUt! signe du Zodiaque est celui du
/.M/< ht tête de h), n~ure consteUatro dp ce nom t'f-
~<u'de le Cancer I'ahr<!viation symbolique est

(~ signe présente les particuiarités suivantes

Septentrionale par rapport à l'é-
quateur.

~M/< ~</t'; Ascension droite.
Orientale dans la Triplicité.

t Kstivaie.

Ignée bilieuse.
A'<M~' Chaude et sèche amère.

f7<~c/<r<? Masculine.
Diurne fixe.

~.V~&o/c < Quadrupède bête sauvage.
/<? /ï~M~: Ni mutisme ni éloquence.

Stérilité.

Dignité (
du Soleil.j du Soleil.



De Feu, dont !es Soigneurs sonty, diurne. Soleil.
~'rè~tli~ilE~

nocturne, Jupiter.
diurne et nocturne, Saturne.

Po~'oM Au-dessus du corps do l'Hydre
~urc

~ad~~zccrl~
jusque vers sa moitié..

Co?')'<?.<~6'M~~MCt' ({ Cœur, estomac

~~</c/<~c~ Juillet.

§ 2. ~fATURH DRS !)!FF~nEXTS URf!n)~ DU L!0\

Degrés ténébreux i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10.
lumineux: 26,27,28,89, 30.
masculins 1, 2, 3, 4, 5 9,i0, ii,i2,

i3,i4,i5; 24,25,26,27,
28, 29, 30.

féminins 6, 7, 8 i6, i7, i8, i9, 20,
2i. 22, 23.

infernaux 6 i3 i5 22, 23 28.
honorifiques: 2 5 7 19.
d'azemen 18; 27, 28.voilés: Il, 12,13, 14,15, 16,17.

r
18,19,20.

vides 21, 22, 23, 24, 25.



Tt't'mede i) 1,2. 3. 4. 3, G.

7. 8,!). 10, 11. 12. 13.9 14. lu, 1«. 17. 18. i9.
20. ~.82. 84, S~.

20.57.88,29.30.
do ï) 1,3. 4,0.7.8. 0, 10.

it. i2. i~, t4. iu. 10. 17. 18, 1~,

20.
21,22,23, 24. 25, 20, 27. 28, 2~,

30.
Détriment:!)

3. m'on.):s i't\):s «H t.\ cu\sim.t.n"\
U( ),tU\ StiUt~E~ DAXt) LE SaiNt: UH ~tt~H': NOM

I:'l'UI1.1:> L·'JX1:5 J)'t:'1'UES COXS'1'I':I.I,A'J'IO~SHTUH.HS t'tXHSU'ALTUËSCOXSTHtJ.ATtt~S
t-tTU~HS D.S !J: StUXH UU t.!OX

j~t consteHation du Lion regarde le Cancer !<).

partie antérieure avec les pieds de devant de !a

~m'e se trouve dans le signe de même nom et en
occupe le tiers la partie postérieure avec les pieds
de derrière est dans le sisrne de la Vierge et s'étend
jusqu'à i8".

1. Z~O~M /Ï.TM non CO?Mp~MP~ d'~M.~ la COMA-/0/< </M Lion.

Y du Cancer (les Anes). (~"0

o ~0
ï)



du Cancer.
x df !a Grande Our~c.K o

.4~w<' -< de rHydt'e. o
du Navire. ~y.

ïï. ~<< ~.<< ~t- ~</<<~< ~M

J'tf~/M~A a du Lion. y <

t
Y 0-

<

§ 4. NATL'HE UES ËTOH.Ë.s FIXES DE LA CuXSTEH.Att'~
UU DU S!C~E UU LION

Les édites de la consteUation du Lion donnent al'homme:
L Sur le plan moral

1. L« coM~oy~ toute pM~~?'c.
La cruauté
L'irascibilité
La force;
La promptitude à la menace
L'avarice et l'insatiabilité
Le goût du pillage et conséquemment

une vie malhonnête
La gourmandiseet l'amour de la table.



/()~ CM ~<v.
Le désir du pouvoir et ï'ambition de

régner;
L'orgueit
La magnanimité.

n. Sm' le plan physique
Uno taille ô!ov6o

Une ïarge poitrine
Les membres supérieurs plus développés

que les inférieurs
Une démarche vive et rapide
Des jambes minces
L'aspect vigoureux
La voix sonore
Heaucoup de cheveux
Le teint bronzé.

La nature des autres constellations comprises
dans le signe du Lion est ou expliquée au chapitre
suivant comme celle de la Grande Ourse, ou con-
k'nue dans les mythes comme celle de l'Hydre ou
du Navire Argo.



VII. SIGNE DE LA VIERGE

§ 1. XATUHR tXTR!XSÊQL'E

Le sixième signe du Zodiaque est (,clui de !:t~~c; son abréviation symbolique est np.
Ce signe présente les particularités suivantes

Septentrionale par rapport i1 l'é-
quateur.

Position céleste: Ascension droite.
Méridionale dans la Triplicité.
Estivale.
Terrestre mélancholique.

Nature Froide et sèche acide.
e~MCM/<Krc: Féminine.

Nocturne ni mobile ni nxe mais
entre les deux.

5'.y?M6o~~c <

~e /re Raison éloquence empennée

Effet { Stérilité.
D~K!~ (

p~M~atye j Domicile nocturne de Mercure.planétaire

La Vierge est représentée avec des ailes.



De Terre, dont. les Soigneurs
sont:

y~Mc~ diurne, Vénus.
nocturne, Lune.

diurne et nocturne, Mars.
La constellation de la Vierge se

P~t~o~ trouve sous les pieds du Bou-

so~c~e touche à la partie
postérieure du Lion, et sa

-Correspondance

main gauche à l'équateur.
Co~MpoK~aMccFoto,

intestms, ventre.
laumaine

FOIC, mtestms, ventre.
AM~CMC

MoM de ~'aMM~c Août.

§ 2. NATURE DES DIFFERENTS DE<!HES !)R !<A VIERGE

Degrés ténébreux 1, 2, 3, 4, 5 28, 29, 30.

lumineux 6, 7, 8 ii, i2, 13, 14, 15,

16.
masculins 9. 10, 11, 12 21, 22, 23,

24, 25, 26, 27, 28, 29, 30.

féminins 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8 13, 14,

15, 16, 17, 18. 19, 20.

infernaux 8 13 16 21 25.
honorifiques: 3 14 20.
voilés 17, 18, 19, 20, 21, 22.

vides 9, 10 23, 24, 25, 26, 27.



Exaltation :~aul5.
Terme de ? 1.2,3, 4.5,0.7.

9 8,9, 10. ~,13. 13.
14.15,i6,i7,i8.

ï) 19, 20, 21, 22, 23, 24.
25,20.27,88,89,30.

Face de 0 1,2,3,4,5,0,7,8, 9, 10.
9 11. 12,13, 14, 15, 16, 17,18,1~.

20.
? 21, 22, 83, 24, 25, 26, 27. 88,

30.
Détriment
Chute 9 au 27.

§ 3. ÉTOILES FIXES DE LA CONSTELLATION
DE LA VIERGE SITUÉES DANS LE SIGNE DE MÊME KO~t

ÉTOILES FIXES D'AUTRES CONSTELLATIONS
SITUÉES DAXS LE SIGNE DE LA VIERGE

Une petite partie seulement de la figure de la
Vierge se trouve dans le signe de même nom elle
comprend la tête, le cou, le haut de la poitrine, la
moitié des ailes et la main gauche, car la tête
touche la queue et la croupe du Lion, lesquelles
sont situées dans la première moitié du signe de la
Vierge.



JT~M/<\< fixes ~oM co~M~ ~M~ constel-
/(y/~?t de la r~~p.
du Lion. !)ly 9

ï)
9

:dcla Grande Ourse. (j".<c~

R de la Chevelure de Bérénice. C9
Ode la Coupe.
v: du Navire

II. Etoiles de la co~.s/c/toy~ de la Vierge

!:t de la Vierge.
{I $~

§ 4. NATURE DES ÉTOILES FIXES DE LA CONSTELLATION

OU DU SIGNE DE LA VIERGE

Les étoiles de la constellation de la Vierge don-
nent à l'homme

I. Sur le plan moral

i. La constellation toute entière.
L'esprit de justice
Le raisonnement droit
La pudeur
L'amour de la religion.



2. J~/O~' J~ </c la r~C t'M particulier

Le goût de ragriculture
Le talent culinaire;
L'initiation en haute science (surtout si

Mercufe est en aspect avec cette étoile).

Il. Sur le plan physique
Une taille plutôt élevée
Un aspect tenant le milieu entre la gros-

seur et la maigreur
Des membres bien proportionnés.

Les étoiles des constellations suivantes font
l'homme

La Grande ÛM~e

Voir le signe du Cancer.
La Chevelure de BeycyMce

Selon le symbole mythologique.
La Coupe

Gourmand, aimant la boisson et en fai-
sant ses principales délices.

Le ~Va~e ~~o
Selon le symbole mythologique.



VMÏ. SIGNE DE LA BALANCE
§1. NATURE INTRINSÈQUE

Le septième signe du Zodiaque est celui de la
T~Kce; son abréviation symbolique est =~.

Ce signe présente les particularités suivantes
Méridionale par rapport à l'é-

quateur.
~o~oMc~c~e: Ascension droite.

Occidentale dans la Triplicité.
Automnale.
Aérienne sangume.

Ya~M~-e Chaude et humide douce.
~~weM/aïyc Masculine.

Diurne mobile.
D~M~C (j~ Domicile de Vénus.

D'Air, dont les Seigneurs sont2~ diurne, Saturne.Tri~licité
nocturne, Mercure.

diurne et nocturne, Jupiter.
l'osition ( Contigu aux serres antérieures

soofMca~: du Scorpion.
Co~c-~oM~OKce(

Reins, hanche, vessie.humaine ~sie.
Jt~oM de raMM~e: { Septembre.



§ 8. NATURE DES DÏFFERENtS DECRËS DE LA. BALANCE

Degrés ténébreux 6, 7, 8, 9, 10 19, 20, 21.
lumineux 1,2,3, 4.5; il, 13,13,

14, 15, 16, 17, 18 22, 23.
24, 25, 26, 27.

masculins:. 1,2,3,4,5; 16,17,18.
19, 20; 28, 29, 30.

féminins 6, 7, 8, 9, 10 21, 22, 23.
24, 25, 26, 27.

infernaux 1 7 20 30.
honoriflques: 3 5 21.
vides 28, 29, 30.

Exaltation au 21.
Terme de ï) 1, 2, 2, 4, 5, 6.9 7, 8, 9, 10, 11, 12.13, 14, 15, 16, 17, 18, 19.

20, 21, 22, 23, 24.
d.' 25, 26, 27, 28, 29, 30.

Face de C 1,2,3,4,5,6,7,8,9,10.ï) 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19,
20.

21. 22, 23, 24, 95, 26, 27, 28, 29,
30.

Détriment c~.

Chute: ~au 19.



§ 3. ÉTOILES FIXES DE LA CONSTELLATION

t)E LA BALANCE COMPRISES PANS LE SIGNE DE MÊME NOM

ETOILES FIXES D'AUTRES CONSTELLATIONS
SITUÉES DANS LE SIGNE DE LA BALANCE

I. B/0~ ~.BM non comprises dans la constel-
/~<oM de la Balance.

La Vendangeuse de la Vierge. 1) 9
3 ï)
7 $9
x ~9
o ~9
T ~9
y du Bouvier. ï~ $
3 $

.4~e<M?'M~K
du Corbeau. ï)
§ î) J'
du Centaure. 9 ï)

II. -Eloiles /!a"M de la constellation de la Balance

Elles sont toutes dans le Scorpion.



§ 4. KATURE PFS ETOJLE~ FjXES DE LA CO~STELLATtu~
OU PU StQXE DE LA OALAKCE

Les étoiles de la Constellation de la Balance duh
nent à l'homme

L Sur le plan moral
L'esprit de justice
L'égalité d'âme
En lui-même la cause de sa propre mort
La confiance en sa propre imagination
Le talent d'invention dans les beaux-

arts
La honte et le raisonnement droit.

II. Sur le plan physique
La beauté générale
Des membres bien proportionnés
Une stature moyenne, une allure mince
Un visage blanc
Le reste du corps bronzé.

Les étoiles des constellations suivantes font
l'homme

Le ~OMt'M~

Fidèle discret pour les confidences qu'on
lui fait riche par suite de sa ndélité.

~e Ce~awe.-
Aimant les chevaux et les dressant avant

le goût des armes et de la guerre.



IX. SIGNE DU SCORPION

§ i. NATUHR !NTB!'<SÈQUE

Le huitième signe du Zodiaque est celui du
~w~oM; son abréviation symbolique est

Ce signe présente les particularités suivantes
Méridionale par rapport à 1*6-

quateur.
PM!~K~<'s<e; Ascension droite.

Septentrionale dans la Triplicité.
Automnale.
Aqueuse phlegmatique.

~/ï~c Froide et humide insipide.
~<?w<<~y<?: Féminine.

Nocturne nxe.
~o~M~e Reptile.

de la /M~e~ Mutisme.
Co~w?~ )

Tortuosité tares physiques.lium(line:
D~Mï~ )

de Mars.
Di~rnilé

Domicile de Mars.~~T. <
?~la~tÉtairc

D'Eau, dont les Seigneurs sonty~c~ )
Trililiciié

nocturne. Mars.
diurne et nocturne, Lune.



La constellation du Scorpion o~t

Po~'tw continue aux plateaux de lu
Balance et se pt'olunge Ypt's t~
Sa~it~ire dans le ai~ne df ce
nom.

Co~o~M~ Parties génitales de l'homme et
/~w~c.' de la femme.

Af~ ~t~ Octobre.

2. XA'i'UHE URS M!-rt::«R~TS HRUnHS !)) S(:OHp).t\

Degrés ténébreux i, 2, 3 28, 29, 30.
!umineux:. 4.5,6.7. 8; 15, i6, <7.

i8.i9.20.
masculins i, 2, 3, 4 iS. i6, 17 ~i.

~7,28,29,30.
féminins: R, 6, 7, 8, 9, i0, ii, 12.

13, 14 18, 19, 20, 21,
23,24,25.

infernaux: 9, 10; 22, 23 27.
honorifiques 7 18 20.
d'azemen 19 29.voilés: 21,22.
vides: 9, 10, 11, 12, 13, 14; 23,

24, 25, 26,27.
Terme de 1, 2, 3, 4, 5, 6.

7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14.

? 15, i6, 17, 18, 19, 20, 21.
22, 23, 24, 25, 26, 27.

28, 29, 30.



!'ace de :i.2.3. 5, 6.7~,9.10.
0:11, i3. i3, i5, i6,i7, 18. i9.

20.

r" 8i.S8.23, 84,35.80. 87.88.29.
30.

i~'triment 9

Chxtf: (~au3.

§ 3. !5TOtt<ES r!XRS nR L.\ Ct)NSTEtJ.ATtON

t.t ~<'tU'!OX C:<~n'K!S):S )'S ).t: t<t<i.\H t't: ~tR.\t): ~<~<

!;fO!t.ES F!XES U'AUTRES CO~S-fRLÏ.ATtO~S

StT'L'~RS UA~S m S!f!KE Dtf ~OHPtOX

rnc partie de la constcltation du Scorpion se

trouve dans le sipne du Ha~ittaire où cUe s'étend

jusqu'à 2~
La partie antérieure de la f!trure, comprenant les

serres, est bien dans le si~ne du Scorpion, mais

<-ne s'étend jusqu'au bassin de !a Halance. De sorte

que la n{?ure du Scorpion occupe dans le siprne de

tncme nom 23" pour la partie antérieure et 25°

pour la partie postérieure.
La constellation du Scorpion est presque toute

australe, sauf les pieds de devant qui se tournent

vers le Nord.
I. Etoiles non CO~O~M dans COM~PM<?<MM

(7M Scorpion

et de la Balance.



P<~ M do la Couronne.
du Serpent.

s d'Otthiuchu?! t)~
d"Loxp.

S (htCentaut'o ~n
y

9

II. /<'A </<' ~o~.<y< ~M ~<'o~M/<
dttScut'pion

? ï)~
F .1).~
3

s: .$
'C .ï,

HHCL!; ~f/ /M~«' AMM~~f f/M CûM/~M~
<!<o~e~ ~Kt e~eM~ ~o?~ de Ma~~e </<' .Ucy-

cure < r~M?<.< la ~<' ~~Mf'A~e de cc~e cfe JMp!-
jfeyc~r~M~.

§ 4. XAH RH ))):S Kt<mj:S FtXRS DE LA COXSTELLAHON

OU DU SïCXE DU SCORPION

Les étoiles de la constellation du Scorpion don-
nent à l'homme

I. Sur le plan moral

i. La coM~/e~~oK /oM~ cM~e7'c:
Une intelligence splendide



f. ~'<~7e <'M ~?'e?/

Les étoiles des constellations suivantes font
l'homme

Couronne

Le Serpentaire:

Le Centaure

L'opiniâtreté.
L'esprit de rai!ïerie
La perndie sous la feinte de l'amitié
Le goût po<u' con:tt'uu'o dos chAteaux,

des tou~ et des forteresses, et pour
restaurer des ruines

L'ambition d'embeUir les villes d'ôdinces
publics et d'œuvrcs d'art.

La rapacité
La violence
L'ambition du pouvoir.

Il. Sur le plan physique
De petits yeux
Une physionomie une;
Une chevelure abondante
De longues jambes
De grands pieds
La démarche vive
Un corps assez bien proportionné.

Elégant et propre porté à l'adultère
aimant les parfums voluptueux.

Actif gagnant sa vie avec beaucoup
de travail.

(Voir le signe de la Balance).



X. SIGNE DU SAGITTAIRE

§ i. ~TURE ÏXTHtXSHQUE

Après le signe du Scorpion se trouve celui du
Sagittaire c'est le huitième signe du Zodiaqw;
son abréviation symbolique est

Ce signe présente les particularités suivantes

Méridional par rapport & FM.

quateur.
Position t'< Ascension droite.

Orientale dans la Triplicité.
Automnale.
Ignée, bilieuse.

A~~M/-<. Chaude et sèche amère.~we~< Masculine.
<Diurne ni fixe ni mobile.

~M&o/M~t. t Hloquence.
de la ~M?-e.- Bête sauvage.D/ (

Domicile de Jupiter.planéi,uire:
De Feu, dont les Seigneurs sont

r~~c~ diurne, Soleil.Triplicilé
nocturne, Jupiter.

diurne et nocturne, Saturne.

p.~ Entre les pieds du Sagittaire, à
moitié de son arc se trouve la:,odi.aeale
Couronne australe.



('(~<Mt<~)CP T, I~assin postérieur.(

/~MW~~<
Hanches bassm postérieur.

.Wo?~ </t' /'a~M~: 1 Novembre.

i~. KATURE DES DïFFËBEXTS DEGRÉS DU SAGITTAIRE

Degrés ténébreux 10, il, 18.
lumineux 1,8, 3, 4, S, 6, 7, 8,9 13,

i4'i5, 16, 17, 18, 19; 24,
85, 86, 87, 28, 29, 30.

masculins:. I, 2 6, 7,8, 9, 10,11, 18;
25, 86, 87, 28, 29, 30.

féminins 3, 4, 5 13, 14, 18, 16,17,
18, 19, 20, 81, 22, 23, 24.

infernaux 7 12; 15 24 27 30.
honorifiques :t3 20.
d'azemen 1 7, 8 18, 19.
voilés: 80,81,88,83.

Terme de l, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8.99, 10, 11, 12, 13, 14.15, 16, 17, 18, 19.
80, 81, 88, 83, 84, 85.

d 26, 87, 28, 29, 30.
Face de $ 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10.

C 11, 12, i3, 14, 15, 16, 17, 18, 19,
20.

21, 22, 23, 24, 25, 86, 87, 28, 29,
30.

Chute =

Détriment: $.



§ 3. ËTMLExi tt\RS UR LA Cu~STELLATtOX
DU SAO!TTA!RE SITUEES PAXS LE StUXE PE ~tÈ~tH Xu\t

ËTOtLES FtXES D'AUTRES CO~STELLAT!<~S
S!TUÉES DA~S LE S!(!XE DU SAû!TTA!nE

Une petite partie seuiement de la constetI~Uun
du Sagittaire se rencontre dans le signe de même
nom l'arc, la moitié de la nèche et la main gau-
che qui tient l'arc; tout le reste de la figure est dans
le signe du Scorpion et, sauf la tôtc, se trouve
dans l'hémisphère austral.

I. ~o~<M /?.rM non eow~Mes <~<s coM.~<
~OM </M ~<7'C.
Antarès at du Scorpion ï) f

$
x ~C
et d'Hercule

<x d'Ophiuchus ï) $
P du Dragon ï)

x de l'Autel

ï.

II. Etoiles ~.KC~ de la COM~~cMa~OK du ~rf. f

? du Sagittaire ~"C
« i



§ 4. KATURE UES ÉYutt.RS FtX~ RE LA CONSTELLATK'N

OU PU SIGNE PU 8AC.tTTA!HE

Les étoiles de la constellation du .Sc~/<we don-
nent à l'homme

t. Sur le plan moral

i. J~;<! partie /~<?~a!Me de la figure:
Un tempérament pacinque
Un raisonnement juste
L'adresse et la prudence
Le désir de la gloire
Le goût de la restauration des cités dé-

truites, de leur repeuplement et de
leur embellissement.

2. Dans la partie équestre de la figure:
Le raisonnement faux
L'intelligence bornée
Le goût de la destruction des cités.

II. Sur le plan physique

i. La constellation tout entière
Un corps débile
Un visage pâle
Une barbe longue
Des cheveux nns
Le haut du corps plus beau que le bas
Un ventre large.



8. La partie ~MW~~C (/P ~?<yC en ~Oy~CM//<'f

Un corps bien pï'oporHonné
Une voix claire et vibrante.

Les étoiles des constellations suivantes font
t'homme

~f~CM/C:

Fom'be expert et habile en toute sorte
de tromperies faisant le mal avec
passion et sans frein audacieux énef-
~ique et persévérant.

Le ~/jy<~
Mâchant envieux séducteur fauteur

de discordes vagabond; filou.
Le Sfy/~<rc

(Voir le signe du Scorpion).



XI. SIGNE DU CAPRICORNE

§ 1. NATL-BE INTRINSÈQUE

Le dixième signe du Zodiaque est celui du Ca-
/~fo~c; son abréviation symbolique est

Ce signe présente les particularités suivantes:
Méridionale par rapport à l'é-

t quateur.
PoA<oM c~/M/< Ascension oblique.

Méridionale dans la Triplicité.
Hivernale.
Terrestre mélancholique.

Nature Froide et sèche acide.
élémentaire: Nocturne mobile.

Féminine.
Symbolisme ( Déraison~

de la ~Mye Ni mutisme ni éloquence.
~<?/ Stérilité.
DM~Ï~

Domicile nocturne de Saturne.
~/aM~<7~c

De Terre, dont ~s Seigneurs
sont:

Triplicité: diurne, Vénus.
nocturne, Lune.

diurne et nocturne, Mars.



Position
Contint au tropique de même

Po~~Mt
nom le plus austral de

30</Mca/<

j

nom c est le plus austral de
w tous les signes.

<~Of~<SOM</MMf<'
Genoux et nerfs.

l~u~raai~ae
G~nou~. et nerfs.

/<~M~t<?~

~7o~ de/f: Décembre.

2. N.\T< RE DES U~'t'ÉRËXTS ))RGKÉS UU CAPR!CUit\E

Degrés ténébreux 11, 12, i3, 14, 15.
lumineux: 8, 9, 10; 16, 17, 18, 19.
masculins i,2, 3, 4, 5,6,7,8,9,

10, ii 20, 21, 22, 23, 24,
25,26,27, 28, 29, 30.

féminins i2, 13, 14, 15, 16, 17, 18,

19.
infernaux 2 7 17 22 24 28.
honorifiques: 12, 13, 14; 20.
d'azemen 27, 28, 29.
voilés: i,2, 3,4, 5,6,7:20,21,

22 26, 27, 28, 29, 30.
vides 23, 24, 25.

Exaltation :<~

Terme de $ i, 2, 3, 4, 5, 6.
7,8, 9,i0,il, 12.

13, .14, 15, 16,. 17, 18, 19.
20, 21, 22, 23, 24, 25.ï) :26,27, 28, 29, 30.



Face de 1,2, 3, 4, 5, 6, 7,8,9.10.
d": il, 18. 13, 14, 15, 16, i7,i8, i9.

20.
0.21,33,83,84.25,26,87,88,39.

30.

Détriment C
Chute *~aui5.

§ 3. ÉTOILES FIXES DE LA CONSTELLATION

DU CAPRICORNE SITUÉES DANS LE SIGNE DE MÊME NOM

ÉTOILES FIXES D'AUTRES CONSTELLATIONS

SITUÉES DANS LE SIGNE DU CAPRICORNE

La plus grande partie de la figure du Capricorne

se rencontre dans le signe du Verseau la tête et

les cornes se trouvent seules dans le signe de même

nom où elles occupent 3", le reste du corps s'étend

jusqu'à 20° du Verseau.

I. Etoiles /~M non ~ow~MM <~M co?M<e<-

lation du C'ap~co?'M6.

o du Sagittaire d*

p
$

b~9



P<~t «de la Lyre.
~id'At)t!noùa j'
ot de l'Aigle. a

du Cygne.
Etoiles de la constellation du Capricorne

« du Capricorne. j'YI

f 9
o 9

$
p $
v $

§ 4. NATURE DES ÉTOILES FIXES DL LA CONSTELLATMN

OU DU SIGNE DU CAPRICORNE

Les étoiles de la constellation du Capricorne
donnent & l'homme

I. Sur le plan moral

i. La coM~<e~c~?c?î tout entière

L'amour de la discorde
Le goût de la restauration des ruines.

2. La partie antérieure de la figure

La vocation pour l'armée de terre.
t



a. ~a~~e ~o~M~c (/c ~MM

1 La vocation pour l'armée de mer.

!ï. Sur le plan physique
F

Une taille médiocre
Des jambes faibles
Un corps débile et maigre*·

Une physionomie nne, mais énergique
Une chevelure abondante
Une voix moyenne ou faible.

Les étoiles des constellations suivantes font
l'homme
Z//t~e

i. La constellation tout CH~'?'<?

Voyageur manquant d'esprit de justice.
2. L'étoile /t~~ïr CM ~cM//<'r

Rapace soldat courageux robuste
aimant dépouiller ses adversaires et
ses ennemis.



XII. SÏGKK DU VERSEAU

§ i. KATUBE ÏNTR!XSÈQUE

Le onzième signe du Zodiaque est celui du
I~~M son abréviation symbolique est

Ce signe présente les particularités suivantes

Méridionale par rapport à l'é-
quateur.

Position céleste: Ascension oblique.
Occidentale dans la Triplicité.
Hivernale.

Nature
Aérienne sanguine.

Na<we Chaude et humide douce.
Masculine.
Diurne fixe.

Sy~ï&o~~M<' (.e Raison, éloquence.de la figure (
Dï<7MÏ<C ({ Domicile diurne de Saturne.

pMMC<a!r<' (

D'Air, dont les Seigneurs sont:

Triplicité
diurne, Saturne.ynp~c~: nocturne, Mercure.

diurne et nocturne, Jupiter.



La main gauche delà ~gure at-
teint presque !e dos du Capri-

~oK corne, tandis que !a droite?w/ <nvMncejugtn!'&tacrini6t't)do
Pégase Feau répandue par.
vient jusqu'au Poissonau~trat.

~'or~~oM~~Mr~' t
Jambes et cuisses./<!<?M~

AfûM <w?(~<?:Janvier.

2. NATURR UHS nn'Ft~U~TS t)E<<Ht~ DU VEHSRAU

Degrés ténébreux:. 10, ii, 12, 13.
lumineux 3, 6,7. 8, 9 14, i5,i6,

i7,i8, 19, 20; 26, 27, 28,
30.

masculins i, 2, 3, 4, 5 i6, i7, i8, i9,
20,21:26.27.

féminins: 6, 7, 8, 9,i0,ii,i2,i3,
i4, <5; 22, 23, 24, 25; 28,
29, 30.

infernaux i i2 17 22 24.
honorifiques :7 i6, i7 20.
d'azemen i8,i9.
vides i, 2, 3, 4.
voilés 21, 22, 23, 24, 25.



Terme de 1, 2, 3, 4. 8. 6.
7,8.9.10.11, 12.

13,14, 15.16,17, 18,10,20.
31.28.23,84, 25.

o' 20, 87,28,29,30.

Face de 1,2,3.4,5,6,7,8,9, 10.
11, 12, 13.14.15, 16, 17, 18, ii<.

20.
<C:21. 22,23,24,25,26,27,28.2'.).

30.
Détriment @

§ 3. ÉTOtLËS FIXES DE LA CONSTELLATION

DU VËHSEAU SITUÉES DANS LE SH.XE DE ~tÈME X('\)
ÉTOtLES FIXES D'AUTRES CONSTELLATIONS

SIÏt EES DANS LE SIUXE DU VEHSI-'AU

plus grande partie de la figure du Verseau

occupe le signe de même nom dans les Poissons

on ne rencontre guère que sa main droite avec une
partie de son urne et son pied droit.

1. E<o~M non compr~M dans ~a coK~eMe~oM

d~M Ve~eaM~

Y du Capricorne ï)
$

(t)
$

8 ï)



de la, Flèche. '$
s du Dauphin ï),~
;s "f. ;<"b~

x

T< du Poisson austral. ï)
de la Grande Ourse. E

Il. Etoiles de co~c~<îj!MM f/M rp~M.'
du Verseau

C ï)
b~
$ b

4. ~tnuj uns ÉTon.H~ t't\t:s UH ). (:<~sn-:t.).n«x
<'t; ))L StU~H UL \):tt'H.\r

t~'s ctut)es de la cunstcnatiun du Verseau don-
nt'ntal'hununc:

Sur le plan moral

La bonté;
La justice et la fidélité
La raison;
La chasteté
L'honnêteté
La compassion
Peu d'astuce
La facilité à tomber dans les pic~cs ten-

dus
L'amour de la solitude.

9



M. Sur le plan physique

Une partie du corps plus longue que
celle correspondante, comme une
jambe plua grande que l'autre

Une juste proportion dans le reste
Une voix claire.

Les étoiles des constellations suivantes font
Fhomme:
Le Dauphin

Très gai et jovial; aimant la natation
sur et sous l'eau épris de musique et

de danse au son des instruments.
Le Poisson <w~~

Aimant le commerce aimant la pêche.



X!H. 8ÏGNE DES POISSONS

§ NATURE !NTR!XSËQUE

Le dernier signe du Zodiaque est celui des Po~-
ton~; son abréviation symbolique est ~f.

Ce signe présente les particularités suivantes

Méridionale par rapport a l'é-i
quateur.

Po<Me<~c~<~ Ascension oblique.
J Septentrionale dans la Triplicité.
Hivernale.
( Aqueuse pituiteuse.

A'~M~c Froide et humide insipide.
~wcK~!?-<?: Féminine rocturne.

Ni fixe ni mobile,donc commune.
-S~~MyM<" Déraison.

de ~Myc t Mutisme fertilité.

Effet Fécondité.D/ t D ..< tDomicile diurne de Jupiter.
pMy:<c~c

D'Eau, dont les Seigneurs sont

Triplicité
diurne, Vénus.y~~ct~r nocturne. Mars.

t diurne et nocturne. Lune.



t Proche du Délier mais la n~uro
est double, composée de dcn\

p poissons attachés par un lacet;=J~ ( l'un d'eux est. tourné vers le~odiacale
t Nord et touche Faile de Pu.

gase, l'autre atteint la crinifte
< de la Baleine.

2. ?<TmR nHS mFF~RE~TS !)EUHÉ8 URS POISSoS~

Degrés lumineux 7, 8, 9, 10, il, 12 ~19, sn,
21, 22 26, 27, 28.

masculins:. 1, 2, 3, 4, 5, 6,7,8,9,
10 21, 22, 23 29, 30.

féminins: ii, 12, 13, i4, 15, 16, 17,

18, 19, 20 24, 25, 26, 3~
28.

infernaux:. 4; 9; 24; 27,28.
honorifiques: 13 20 27.
voilés: 1, 2, 3, 4,5,6;13;i4,i5,

16,17, 18; 29, 30.
vides 23, 24, 25.

Exaltation: $

Terme de $ 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8.
9, 10, 11, 12, 13, 14.$ 15, 16, 17, 18, 19, 20.d' 2~, 22, 23, 24, 25, 26.ï) 27, 28, 29, 30.



Face de ï):i. 2, 3, 4. 5, 6, 7, 8, 9,10.
ii. i2,i3,i4. i5, i6,i7. i8, i9,

20.
:2~ 22,23,24,85.36,87,28,29,

30.
Détriment:
Chute

§ 3. ÉTOILES FIXES DE LA CONSTELLATION

UHS POISSONS SITUEES DANS LE SIGNE DE MÊME NOM

ETOILES FIXES D'AUTRES CONSTELLATIONS
SITUEES DANS LE SIGNE DES POISSONS

La figure de la constellation comprend deux/w/ attachés ensemble, de telle façon que l'un
d'eux se trouve dans le signe de même nom et
l'autre dans celui du Délier. Ces deux poissons sont
daus l'hémisphère boréal, mais le nœud de leur
ruban est dans l'hémisphèreaustral près de la tête
de la Baleine.

ï. Etoiles fixes non cc~Mp~M dans la constel-
lation des Poissons.

Y du Verseau. $ ï~

f
<x du Cy~rne Ç

~7~A'c6 <x de Pégase.
de la Baleine. h



II. ~/0!~s de <W)~0/< des Poisson,.

i~des Poissons. h
$

Y ? b

x y
ï)

§ 4. NATURE DES ÉTOILES FIXES DE LA COKSTELLATON
OU DU SIGNE DES POISSONS

Les étoiles de la constellation des Poissons don-
nent à l'homme

I. Sur le plan moral

L'esprit versatile
La mauvaise foi
La propension à la médisance
Le goût de la table
Le plaisir de colporter de droite et de

gauche les méfaits d'autrui
L'amour des bons mots, des épigrammes

et des satires
L'audace pour le mal
L'envie.



II. Sur le plan physique

Des yeux ronds
Un visage large
Un teint blanc
Plusieurs signes pigmentaires sur le

corps
Une voix faible ou voilée
Une taille médiocre i

Des membres mal proportionnés.

Les étoiles des constellations suivantes font
l'homme

Le Cygne

1. La constellation <oM~ c~e:
Aimant la chasse des bêtes à plumes et

l'élève du gibier ingénieux dresseur
d'oiseaux, surtout de perroquets no-
made vagabondant au hasard de ses
caprices amoureux.

2. Z/o~ dito Queue de Poule en
particulier:
Aimant les beaux-arts.

La B~c!Ke

(Voir le signe du Bélier).
Pégase

(Voir le signe du Bélier).





LIVRE TROISIÈME

D!SPOS!TÎONS ET NATURE DES PLANETES





I. DES PLANETES EN GENERAL

Nous avons parlé, au Livre V du ?'?w~ ~M<
-du Macrocosme, de la composition des planètes &t

de la raison de cette composition De même que
tous les philosophes anciens, nous avons considéré
le Soleil comme assis sur un trône au centre du
système et gouvernant ce dernier à la façon d'un
roi couronné d'un diadème fulgurant. Nous avon~
expliqué qu'il a donné aux autres corps planétaires

une forme à son image et que ces corps ont été

Ceci doit s'entendre de la composition métaphysique
des corps planétaires.



conspués parla fonte de ta matière dense d<; cici
éthéré'.

Nous avons dit que ce fait apportait la raison <h)
Froid et de l'Humidité de la Lune. Hn effet, la partie
dense de l'Ellier qui, par suite de la présence (h)
Soleil exalté au milieu, se trouve repoussée vers
les limites inférieures de cet Hther et partant s'ai-
fine, rend la Lune plus froide, tantôt a cause d~
son éloignement de la Lampe Kihérée', tantôt !)

cause de son rapprochement du Ciel Elémentaire.
puisque ce froid est augmenté par révolution. Lit
Lune est humide a cause de son rapprochement d~
la sphère de l'Humide élémentaire dont, en effet, le
Feu occupe le sommet.

Nous avons enseigné que Mercure participe dc~
natures de la Lune et de Vénus, et Vénus de celles
du Soleil et de Mercure. Nous avons signalé aussi
que la cause du Froid et du Sec de Saturne réside
dans la substance de son corps, laquelle se rap-
proche de celle de la sphère cristalline, et dans son
éloignement du Soleil. Nous avons démontré que
le corps de Jupiter est formé du Froid de Saturne
et du Chaud du Soleil, oue celui de Mars procède
du tempérament de Saturne, de Jupiter et du So-

C'est la théorie admise par la science moderne les:planètes formées par la condensation (Robert Fludd dit lafonte) de la matière cosmique des nébuleuses circulaires etdevenues des masses sphéroïdes à cause du Soleil qui, par-
son attraction, les obligea à tourner autour de lui.

Le Soleil.



L'H ft qu'il a par conséquent, deux partie? do

Chaud et deux parties de Sec, ces dernières prove-
nant une du Soteil et l'autre de Saturne. Hnfm.

nuus avons fait ressortir, au Livre III du même
h'aité, les raisons des natures bénéuqucs ou maie-
nques des planètes.

Il ne nous reste plus maintenant qu'à étudier ici

tes innux planétaires qui constituent les éléments
(tes jugements astrologiques et qui doivent être
étudiées avant tout

Les planètes se divisent en
1" 7~<~</w. Venus,

Jupiter.

Ainsi nommées parce qu'elles ne nuisent
jamais a personne, mais préservent au
contraire du mal.

2" ~<y~'s Saturne,
Mars.

Ainsi nommées parce qu'elles n'appor
tent jamais de bien it personne, mais

au contraire éloignent le bien éventuel.
3° .W<or~'< Soleil,

Mercure,
Lune.

Ainsi nommées parce qu'elles sont en
général bénéfiques avec les bénéfiques
et maléfiques avec les maléfiques~.

La pfttUquH demun~t'ffit que cette classification des
planètes en bénéfiques, !na!e<iqups et médiocres n'a rien
d'absolu.



A ces planètes les astrologues ajoutent les nœud~
ascendant et descendant de la Lune nous en p:u'
lerons plus loin~.

Il. SATURNE

§ i.KATUftE ïNTHt~ÈQUE

Saturne est de toutes les planètes la plus supé-
rieure par sa position, mais non par son essence.
I! participe du Froid, à cause de son éloignement.
du Soleil, et du Sec, à cause de son rapprochement
de la Sphère Aqueuse ou Cristalline. Son abrévia-
tion symbolique est I).

Cette planète présente les particularités suivan-
tes

Nature élémentaire: froide et sèche diurne mas-
culine analogue au plomb; orientale;
amie de Mars ennemie du Soleil.

A7oMï'e~e/!< sa révolution sidérale se fait en trente
ans.

Nature <~MM~; (Voir le paragraphe suivant).
Eléments physiques: sa densité est évaluée par

plusieurs auteurs à 0,18604454 6/ii.

Les astrologues les appellent Tête et Queue du Dragon.



.lc~!OM ~t~a!~ ~K~M~ mauvaise et contraire
à la vie des êtres surtout humains
très malheureuse, car cette planète
répand de grands malheurs sur les
créatures melancholique.

Les raisons de ]t'o~<'M<a~ de Saturne seront
exposées dans le i" du paragraphe 3.

§ 2. NATURE ACQUISE

I. Nature acquise e~seM<teMe

Nous avons déjà dit que la nature acquise d'une
planète était celle qui provenait de l'association et
du mélange de ses qualités et de sa nature essen-
tielle avec une autre planète ou un signe du Zo-

diaque.
En effet, une planète, par suite de son aspect avec

une autre, acquiert une nature qu'elle n'avait pas
auparavant et l'aspect planétaire est, avec le signe
zodiacal, le plus puissant facteur de la nature ac-
quise. C'est là la cause des divers changements de~

nature qui se produisent lorsque la planète est en
Exaltation, Domicile, Face, Triplicité, ou encore
lorsqu'elle mélange ses qualités avec des qualités
contraires, ce qui alors détermine en elle un cer-
tain affaiblissement.

La suite fera comprendre ce raisonnement.



La PM~MMCp de Saturne est cMeM~e~.

iQ
(nocturne

i" en DomtCtIe
(dmrne.

2" en Joie
3" en Exaltation. 2i"

4° en Triplicité < diurne
4. en

Triplicité .y-
Jïdu 25" au 30"
f 38" 27"

84" 30"

0 26" 30"
ii" i8"

5° en Terme m 38" 30"°
5< en Terme.

n~ 24" 30"

21" 26°

22" 26"
25" 30"

28" 30"
aux i0 premiersdegrés.

€° en Face aux i0 moyens ~=:

aux i0 derniers
7" en Degrés Masculins de tous les signes.
Cette puissance est aussi accidentelle. (Voir plus

loin).
Nous appelons nature acquise ~~e~c~ celle

avec laquelle on remarque qu'une planète opère

Cette nature acquise essentielle con- trond la Puissance
(dont il a été parlé) et la Débilité (dont il est parlé plus
Join).



en substance dans ce monde inférieur. Il faut con-
sidérer, en effet, le signe zodiacal comme un corps
dont la planète est l'âme et de même que, quand
lame est absente, le corps est mort de même,
quand le signe ne possède pas une planète a. la-
quelle il communique sa nature et qui tire de lui
des dispositons principales, il peut être envisagé
comme mort.

Du reste, habituellement, une planète n'agit pas
plus sur le monde inférieur sans le secours du
signe que l'âme ne se manifeste sans le truchement
du corps. On comprend donc comment une pla-
nète en Domicile, Exaltation, Triplicité et autres
lieux analogues a beaucoup plus d'action sur le
monde inférieur.

Les Astrologues anciens donnent à la Puissance
différents noms Dignité, Dénomination, Fo~r<
Témoignage.

Lorsque nous avons étudié le signe du Bélier,
nous avons dit que
La planète dans son Domicile avait 5 dignités.

dans son Exaltation 4
dans sa Triplicité 3
dans son Terme 2
dans sa Face i
dans les De<s MascMHy~1 avait i

Dignité.
Si la planète est du genre masculin si elle est du genre

féminin elle possède le même coefficient de dignité mais
dans les Degrés F&minins.

10)0



I~ous avons ajouté que Ptolëniee appelait Joie 1~

Domicile particulièrement familier d'une planète
c'est pourquoi la Joie de Saturne est dans le signe
du Verseau.

II. fM~M~P selon les Maisons CS/ro/O~~MM

Les planètes possèdent des dignités moins essen-
tielles selon les Maisons astrologiques où elles se
trouvent.

Ainsi, une planète
en ~/?cM du Ciel ou ~Mo?t X a 5 dignités.
en .4~?<~ ou Maison 1. 5

en Maison F/7 4

en Af~oM 7~ 4

en Af</?~y! XI 4

en ~~OM 3

en ~7o~/t V 3

RÈGLE Les y~?! masculines sont puissantes
cfaM~ les Degrés 3/cM/~M~ faibles dans les De-
grés Féminins; ~M~M/, les planètes /~M-
nines sont /et& dans les Degrés Masculins et
pM~&~K/M dans les Degrés Féminins.



Puissance accidentelle

Saturne, de même que toute planète, a une
Puissance accidentelle lorsqu'il se trouve

En cazimi (ou auj
cœur du Soleil).. 8 D

i°Avec le Soleil. Hors de sa combus-
tion 5

Orientaux 3

En sextil. 3

une planète En trigone. 3Avec une planète
quelconque planète

En quadrature (siquelconque .«la planète est be-

t néûque) 3

Sur
( Ascendante. 3

3" Sur l'échphque. ¡ 3< Septentrionale. 3

41, Selon la ( Rapide 2
4" Selon la révolution)

Directe 2sidérale.
seconde station. i( En seconde station, i

8" Selon le mouvement diurne si sa puis-
sance augmente lorsque le mouve-
ment diurne conduit la planète au-
dessus de la terre. 2

6" Selon les points cardinaux si la planète se
trouve placée dans un point qui lui
est dévolu par exemple, Saturne
dans les points masculins. 2



Une planète est en C<?sw~, c'est-à-dire au cœur
du Soleil, quand elle n'est pas à plus de i6 minutes
de cet astre on dit alors qu'elle est unie au Soleil,
qu'elle se trouve près de son cœur elle possède
& ce moment une vertu et une puissance très
grandes.

Quand une planète est à nlus de i8 minutes du
Soleil, mais qu'elle se trouve néanmoins novee
dans l'orbe et les rayons de l'astre, de manière
qu'elle ne puisse être aperçue, on dit qu'elle c~t
co~&~s/c. Cette sorte de combustion s'étend jus-
qu'à ce que la planète s'éloigne du Soleil de 12

degrés.
Donc, sauf le cas de cazimi, une planète qui ne

se trouve pas à plus de 12 degrés du Soleil est dite
combuste, ou encore cae/~c, oppy?w<

Les planètes sont o~c7!/<~ quand elles se lèvent
le matin avant le Soleil et le soir se couchent avant
lui.

RÈGLE Les <~OM p~TM~M ~Mp~~M~~ ,So/M~!C,

jMp?/<'?' c/ Ay<?~ ~o~/ o~c/<~M w?7' y~?o~ <n/

Soleil <~?pM~ leur COM~OKC~OM ~M~M'<~ ~~7' O~OpO~?-

<!0~ avec cet a~~c elles sont occ~en/a~ ~PpMM

~Mr OppO~!<MM /M~~M'C ~M?* CO~OMC~OM.

Les deux p~M~ ~/er!eM?'<M, Vénus <*< ~fp~cM:
sont on<?M~M quand elles p~c~~<?7!/ ~c So~
matin, c're quand e~M ~e ~ueM< a~aM< ~M!

elles sont occ!~M/<?~ quand e/7~ .!MïueM<, soir,
5'o~e~, c'cf:~ quand OK ~$ ape~o~ après

~e coucher cfe cc< <?~<?'c.



La Lune est occidentale depuis la nouvelle lune
~~<y! la pleine lune parce qu'on la voit après le
~~)?/<?' du Soleil elle est orientale depuis la pleine
lune ~M~~M'~ ~oM~~Me lune parce qu'on la voit
f~M~ le lever du Soleil.

Ce qui se résume de la façon suivante

n.
Orientales de cr àPlanètes
Orientales de d à ¡

't~
Occidentales de p à

a.vec0supérieures:~
df(~ Occidentales de à c/

9 Orientales si elles précëdent
Planètes le matin.

inférieures Occidentales si elles se voient
après coucher de @.

Le deuxième Oriental de A o" )
avecluminaire C Occidental de cr à

RÈGLE L'orientalitéchez les p~e~ ~Mp~Wewe!
a~~e/ leur puissance; il en est de ~~e de
l'occidentalité chez les planètes inférieures et la
Lune (celle-ci est donc plus puissante quand sa
lumière croit).

On dit que deux planètes sont en aspect 1 lors-
qu'elles se communiquent leurs qualités par les
signes zodiacaux.

Il y a cinq aspects différents
Deux d'amitié le Sextil et le Trigone.
Deux d'inimitié Quadrature et l'Opposition.

On dit aussi «ae regardentM.



Un ambigu la Co~<we<MK.Cet aspect est béné-
nque quand les planètes sont bonnes, maléfique
quand elles sont mauvaises.

Le Sextil est un arc comprenant i/6 du Zodiaque
ou 60" son abréviation symbolique est* Il est
médiocrement bénéfique parce que les signes qui
se regardent ainsi sont de sexe et de nature ana-
logues.

Le Trigone est un arc comprenant i/3 du Zo-
diaque ou 120°, soit 4 signes son abréviation sym-
bolique est A Il est bénenque d'abord à cause de

sa vertu propre et ensuite parce les trois signes re-
liés par un triangle équilatéral inscrit sont de na-
ture analogue.

La QMa~ra<Mye est un arc comprenant i/4 du Zo-
diaque ou 90", soit 3 signes son abréviation sym-
bolique est D Elles est médiocrement maléfique
parce que les deux signes ainsi séparés sont de na-
ture et de sexe différents.

L'Opposition est un arc comprenant i/2 du Zo-
diaque ou i80'\ soit 6 signes e'e&t l'aspect diamé-
tral et contraire son abréviation symbolique est
<y Elles est particulièrement maléfique, non pa?
à cause de l'animosité que les signes peuvent avoir
entre eux, mais plutôt à cause d@ leur position
opposée en effet, tous les signes sont opposés cha-
cun à chacun, mais ils sont aussi chacun à chacun
contraires en tout point.



La Co~o~c~oM est l'union de deux corps célestes
au môme de~ré son abréviation symbolique est
c~ Elles est indifférente bénénque avec les pla-
nètes bénéfiques, maléfique avec les malénques.

RÈGLE Les signes en Trigone et ~e~ sont
~~ps ~oM~s et ne se ~oMt'ey!~ pas en désaccord;
ils se conviennent p~ parce que leurs M~/t/y~
et leurs sexes réciproques sont analogues.

Les signes en Opposition sont très lointains c<,
bien que leurs natures et leurs sexes y~C~O~~C~

se coM:pn~ey! ils sont en désaccord à cause de
leur éloignement.

Ainsi, le Bélier et la Balance sont tous deux mas-
culins et diurnes, ainsi le Taureau et le Scorpion
sont tous deux féminins et nocturnes, et cependant,
parce qu'ils se trouvent en Opposition, leur désac-
cord est considérable.

RÈGLE Les signes en Opposition qui, par la 7M-

ture et le sexe se conviennent manifestement, sont
principalement ennemis plus que s'ils se ~OM-

t'0:CM~ en QM<M~<My<9.

RÈGLE L'a~jB~e~ plus e/eace est la CoM~oKc-

~;OM. Viennent ensuite rO~ppo~~MM, puis la (??~a-

6f?'~M~e, Trigone et le Sextil.

Tous les aspects, sauf l'Opposition et lac Con-

jonction, se classent en

1" dextres, ceux qui, à compter du signe pris pour
origine de tous, sont rétrogrades, c'est-à-dire
dans le sens contraire à l'ordre des signes.



8"~x' ceux qui sont dans te sens direct,
c'est-à-dire selon l'ordre des signes.
Ainsi, le Sextil dextre du Bélier est le Verseau

et le Sextil senestre du même signe, les Gémeaux.

RÈ<:m Si /'<?~fc~ </c~<? tombe à MM a~t~c
ciel t cet aspect dextre sera plus efficace <M7< se-
~M/~p, car les points célestes M'o?t< pas de mou-
fc?)!p~< ~a~r<' et Mf se déplacent <~M'Ot'cc le ciel

/<<Ï// C~?'. Si, au contraire, aspects intéressent
des ~Mf/CS, les senestres sont ~CycA/P~ <f
dextres parce que les astres sont NH~t~ d'un ~OM-
<'t'?~< propre et indépendant.

RHO!.E Les aspects se classent encore en <~P~'7i-

~rp~ et particuliers. 7/ aspect ~~MCM/o!'r<'

/oy~~M<' /'CM?~7~M</C de l'arc t'M~<' deux points est
~c <y~'<<' comprend opp?'o.r/?M~/<<?w<'M< le y!ow-
bre ~<' degrés voulus il y a aspect particulier
/o~~<yM<' ~~c arc comprend exactement le
7!MM&re de degrés t'oulus. Cette ef~c~iOM pro-
!'«'?)/ de ce <y?/~ le rayon d'influence d'un astre
~c/<'M'/ autour du point qu'il ~cc/e d'un regard

Les angles du ciel sont l'Ascendant ou Orient, l'Occi-
dent le Milieu et le Fond du Ciel, c'est-à-dire les quatre
points de jonction sur l'écliptique de deux droites 1° le
diamètre du cercle horizontal du lieu 2° une génératrice
du plan méridien élevée de ce lieu sur l'écliptique vers le
Zénith et le Nadir (l'Azimuth prolongé du point d'inter-
section de l'écliptique avec le méridien).

L'ot &<' est cette zone d'influence d'un astre. Dans 1a

pratique on prend la moyenne des orbes entre deux astres

en aspect. Si leurs regards tombent dans la zone ainsi tracée

on dit ~u'il y a aspect approximatif. Ex. Mars et la Lune



Ainsi, ïe Soleil se trouvant i5" du Cancer, sa
Ooath'ahu'e sene~'re parUcutière sera a iS" da ïa Ba-
lance et sa Quadrature dextre élémentaire dans le
Bélier.

RÈGLE Il y a aspect par application CM~C des
planètes qui se regardent au moyen du demi-dia-
y/yp de leurs orbes, lorsqu'une planète ne s'éloi-
<y~p pas dit MeM frappé pa~- regard à plus de six
degrés OM de la wo~ l'orbe de l'autre pla-
nète,

Les orbes des planètes varient ils sont plus ou
moins grands.

L'orbe de Saturne est de 9".
Jupiter 9°.
Mars 8".
Soleil i5".
Vénus 7".
Mercure 7".
Lune i2".

Il y a séparation entre deux planètes dès que
l'une d'entre elles s'écarte d'un degré de la zone
d'influence,et elle demeure ainsi séparée tant qu'elle
échappe à l'aspect de l'autre planète.

sont en aspect quadrat; l'orbe du premier est de 8' et celui
de la seconde 12" dont la moyenne est 10", si la quadrature
tombe à moins de 10" en avant ou en arrière de chacune de
ces deux planètes, il y a aspect approximatif; il y aurait
application si' elle tombait à moins de 6e ou de 4" (-) de
la Lune seule (voir plus loin).



RÈULR Ce sont les jo~MOt/eyMMyMqui s'
~~M< o?/ des supérieures; celles-ci
ne ~<~PM/ ?t/ ne se SP~~PM~ ~M<~ des ~/p-
yM~r~, ~~CP qu'elles ~OS~~</PM~ un ?MOMt'C?MCM/
plus lent et plus lourd 1.

On dit qu'une planète w~/c ou qu'elle est ~c~-
tentrionale quand sa longitude se trouve sur ht
partie de l'écliptique comprise dans l'hémisphère
nord on dit qu'elle descend ou qu'elle est wpW-
<o~<<' quand sa longitude se trouve sur la partie
de l'écliptique comprise dans l'hémisphère sud'.

Une planète est <c/<' lorsque dans son mouve-
ment de révolution synodique elle suit l'ordre
normal des signes elle est rétrograde lorsqu'eDe

On doit donc distinguer outr'; les aspects du Soleil
avec !ea planètes dont il a été parlé plus haut 1" les
aspects entre planètes supérieures; 2" entre inférieures;
3° entre une supérieure et une Inférieure; dans les deux
premiers cas, les aspects sont ou <~Mte~<ïtrcs (exacts) ouparticuliers (approximatifs), à moins qu'il n'y ait sépara-
tion, dans le troisième il faut considérer uniquement la pla-
nète inférieure, laquelle peut être avec la supérieure soit en
aspect élémentaire (exact), soit en oppHca<tOM (si son re-
gard tombe à moins de 6" ou de la moitié de l'orbe de la
supérieure sur ceUe-ci), soit en séparation. La Lune doit
être envisagée comme inférieure.

C.-à-d. depuis le Bélier jusqu'à la Balance, soit de long.
0" & 180°.

<S.-fKt. depuis la Balance jttaqu'au dernier degré des
Poiesons, soit de long. 180° a* 360'~

La. révolution syndique d'une planète se définit astro-
niquement l'intervalle compris entre deux conjonctions
ou oppositions de cette planète avec le Soleil. C'est la façon
dont elle nous paraît tourner autour du Soleil; on en dé-
-duit par le calcul la marche réelle de gravitation.



~nit Fordre inverse elle est .~j~~< lorsque
Sttn mouvement s'arrête, ce qui a lieu i" avant sa
rctrograd~tion S" avant sa progression, Il faut re-
marquer d'auteurs que dans ces deux stations, les
planètes no s'arrêtent pas en réalité, mais donnent
seulement l'apparence d'être immobiles. Il faut
noter aussi que le Soleil ne rétrograde jamais,
n'accomplissant pas de révolutio-n synodique et que
ta Lune est sujette à une rétrogradation inappré-
ftahte parce que son mouvement est trop rapide
on se contente de distinguer la /<MM<' depuis
le premier quartier jusqu'au dernier en passant par
l'opposition et la AMM<? 7-<j& depuis le dernier
qMartier jusqu'au premier en passant par la con-
jonction.

Tl faut donc ne pas oublier que le Soleil et la
Lune sont des planètes directes".

Le point où un astre se trouve te dus éloigné de
la Terre se nomme î'/t~ et celui où il se trouve
le plus rapproché le f~r~cc. L'apogée du Soleil
est dans le Cancer et son périgée dans le Capri-
corne.

On dit que le mouvement d'une planète est ?-c-
p~<? quand il s'effectue selon l'ordre des signes et

La Lune est l'astre dont le mouvement est le pluscompliqué.
II ne faut pas oublier non plus que le mot planète(-~?.v;T?;:) signifie essentiellement astre mobile par opposi-tion à astre fixe et que gon acception de satellite obscurd'une étoile est toute moderne.



avec une accélération plus grande t<ue la vitesse
moyenne de cette planète on dit qu'il est lent
quand il s'effectue contre l'ordre des signes et avec
moins d'accélération que la vitesse moyenne on
dit qu'il est <~ quand il s'effectue avec la même
accélération que la vitesse moyenne.

RÈUt.E Lu puissance </<< ~M~M diurnes est
~<y~«?~<' /oy~<yM<' ces dernières se trouvent <?M-

(/c~~ de l'horizon pendant le jour, on dit alors~'< sont dans leur ~f~ La puissance est, par
<'OM/~< <K~ quand les planètes sont pendant
le jour situées sous l'horizon.

De y~c puissance des planètes nocturnes est
~M~MM/~e /o~~M<' ces dernières se trouvent sous
/<o~OM y;<'M~< /t' jour et elle est diminuée dans
/<' cas contraire,

RÈGLE 7~ faut ~ey/ïa~Me~ que c~eM-E des points
c<<M«M.c sont considérés comme masculins l'Est
et le Nord, et deux comme /~ïM!M~ ~'OMM< et le
Sud par co/Mc~MeM~, les astres masculins seront
plus puissants dans les parties masculines et plus
faibles dans les parties féminines, les astres /~Mï-
nins seront plus puissants dans les parties fémi-
nines et plus faibles dans les parties masculines.



IV. Débilités c~~c?~ des P/a~M

On appelle Débilité un lieu céleste où la puissance
d'une planète se trouve diminuée et affaiblie. De
même que dans la Puissance la vertu d'une planète
augmente, de même aussi dans la Débilité cette
vertu décroît.

Les Débilités sont accidentelles ou essentielles.
Ces dernières sont constituée~ par des degrés du
Xodiaque ou des Maisons astrologiques.

Les Débilités essentielles de Saturne sontl·
i° Dans le Zodiaque

I. Principalement
Sa Chute au 81" du Bélier. 4

Son Détriment au Cancer et au Lion. 2

Il. Secondairement
Sa Pérégrinité.
Son Retard ou Villégiature. 3

Son Exemption. 3

Sa position dans les Degrés Féminins
des signes. 3

Ce:; Débilités essentielles sont aussi celles de toutes
les planètes, les signes où elles tombent varient seulement.

Les chiffres arabes placés à droite indiquent le coefficient
de chaque débilité.



Dans les Maisons astrologiques*:
En MaisonXII. 3
En Maison VIII. 4

En MaisonVI. 4

La C/~e d'une planète est le lieu directement
opposé à son Exaltation. Or, comme l'Exaltation
de Saturne est au 21" de la Balance, sa Chute se
trouve au 2i" du Bélier. La Chute d'une planète
est appelée aussi sa ~fo~ et son T~M~M~ de
façon analogue à l'Exaltation qui est nommée sa
Vïe. Ce qui fait que la Mort de Saturneest le Bé-
lier et sa Vie la Balance.

Le Détriment d'une planète se rencontre dans le
signe opposé a son Domicile. Ainsi, le Détriment
du Soleil est à l'opposé du Lion, soit au Verseau
celui de la Lune au Capricorne celui de Baturne
au Cancer, etc. Cette Débilité est appelée aussi
Exil, parce que les planètes s'y trouvent comme
exilées.

Une planète est P~y~-Mte lorsqu'elle est placée
dans un lieu où elle ne possède aucune Dignité

'Toutes les planètes sont en Débilité essentielles dans
ces Maisons-là.

J'ai traduit le mot peregrinitas par pM~MM~, qui est
un terme de jurisprudence, et me paraît exprimer fort
bien l'idée que se faisaient les anciens d'une planète hors
de son domicile, non exilée, mais voyageant en pays étran-
ger Pèlerinage ou pérégrination me rendaient pas, je
croia, aussi ex&etementlesymbole.Car il ne ~ut pas oublier
que l'auteur donne ici des ctefa.



essentielle, c'est-à-dire quand elle est hors de toutes
Dignités.

Une planète est en Retard lorsqu'elle est dans un
signe que nulle autre ne regarde on dit alors éga-
lement qu'elle est en Villégiature

Il y a ~p~p~/o~ pour une planète quand elle est
séparée d'une autre et ne s'applique à aucune,
même si elle se trouve dans le même signe qu'une
de ses congénères elle est, en effet, exempte d'as-
pects étrangers et les siens ne frappent aucune pla-
nète z.

Les Degrés Masculins et Féminins ont été expli-
qués déjà.

V. Débilités accidentelles des Planètes

Saturne est débile accidentellement 3

i" Sous l'horizon pendant le jour. 2
2" Lent 2
3° Conjoint au Nœud Descendant de la Lune. 2

Agrestis, c.-a-d. qui est aux champs (où elle s'attarde).
n convient de remarquer que si on tient compte des aspects
dodectils et quintils, les signes sont alors regardés par
toutes les planètes; mais comme les anciens négligeaient
ces derniers aspects, parce que beaucoup plus faibles que
les autres, un signe sans regard d'aucune planète sera celui
sur lequel ne tombent que des aspects dodectils et qaimtSs.

La plao~te tatt a!oMt en vac~Ktts Merauïs, dt~ïe tex&o, t<ôi&

em insignifiance de mouvement.
Les chiures arabes à droite iadiquent le coetncient de

chaque Débilité.



4" Séparé d'avec une planète malénque et
appliqué à une autre malenque 2

&" Dans la Voie Brûlée. a

5" En Quadrature, Opposition ou Conjonction
avec le Soleil. 3

7" Quand il descend et qu'il est Méridional. 3
8" Combuste 5
9" Rétrograde 4

i0" Occidental 8

ii" Dans la première Station' i
i2" Traversant l'orbe du Soleil. 4

Saturne est infortuné' sous l'horizon pendant le
jour pour les raisons que nous avons déjà expo-
sées.

Le mouvement lent a été également expliqué.
La conjonction du Nœud Descendant de la Lune

est mauvaise pour Saturne à cause de ses disposi-
tions maléfiques (voir page i92).

On appelle la Voie B/'M/ce la partie du Zodiaque
comprise depuis 13° de la Balance jusqu'à 9" du
Scorpion les planètes, en traversant cette région,
sont dites infortunées.

II ne s'agit pas ici évidemment d'une planète dite
maléfique car, outre Saturne, Mars seul est ainsi qualifié,
mais d'une planète dont la signification est momentanément
malénque.

Donc avant la Rétrogradation (cf p. 128).
On dit indifféremment MtfofttMte ou débile.
Via Combusta.



Pour le reste Aspects, Descentes, Combustion,
Hutrogradation, Occidentalité, Orbe du Soleil (voir
plus haut),

A noter, toutefois, que Saturne occidental est
Froid et Sec.

§ 3. INFLUX GÉNÉRAUX

I. Effet le Jt7ae?'oco~c

Saturne dans le Macrocosme gouverne
Parmi les points cardinaux /'0y<

les climats le premier,
les météores la neige, la grêle,

la ~e.
les Kléments l'erre.
les métaux /c

Selon Ptolémée, une planète a été attribuée à
chacun des points cardinaux.

gouverne l'Orient, bien que ce soit une
.S<M~e ), région chaude, mais Saturne, par son

l Froid, parait en tempérer le Chaud.
( gouverne le jVoy'(/ d'en il déchaîne les

yMp~ey
vents iavorabtcs. f

gouverne l'Occident et le Nordd'où
liars

suscite les vents parce que sa nature
est très analogue au Sjleil et que son
Domicile est en Tri~one avec cet astre.

II semble qu'il y ait là une sorte de confusion. On peut
néanmoins penser que Mars commande à l'Occident, mais
aussi aux vents défavorables du Nord.

)!



( gouverne Sud parce qu'elle est Hu~
nus mide.

RÈGLE P<oM?M<!c excède de cette ~M<n&M~o~
les deux ~M~Mt~a~ parce que leurs ~~M~B sont
les causes générales des vents et des changements
de température; il écarte également ~feycM~
comme <!CCOWpa~M<!M< toujours le Soleil et ne s'é-
~o~aM~ jamais considérablement de cet astre.

Certains auteurs, néanmoins, attribuent des
points cardinaux aux luminaires et distribuent
alors ainsi les astres

Saturne et le Soleil commandent à J'JE~.
Vénus commande au Sud.
Mars et la Lune commandent à l'Ouest.
Jupiter commande au Nord.
Mercure est indifférent et sans commandement

il prend la nature de la planète qui lui
est conjointe.

On a également choisi et désigné une planète dé-
terminée comme gouverneur pour quelques cli-
mats du monde. Ainsi
-Sa~Kt-Me ré~ît une zone à la hautearde Méroa et de l'Arabie
Jupiter de Syene, en Egypte
Jtfcrs d'Alexandrie et de ta Palestine
Le Soleil de Rhodes et de la Grèce~s de la Roumanie,matie,iaSavo!&
.Vet'cMt-e du Borysthène et de la Gaule
La Lune de l'Allemagne ~'j

L'au~ar donne ces correspondancesgéographiquesd'un
air dubitatif et nullement en son nom personnel. Rïem



Le dernier jour de la semaine a été attribué à
Saturne parce que cette planète en régit la pre-
nuère heure, comme Jupiter en gouverne la
seconde, Mars la troisième, le Soleil la qua-
trième, etc., selon la table (voir page i39).

RÈGLE Les heures dont il est ici question ~C
comptent à partir du ~Ct'CT* du Soleil. C'est à ce
wowcM< première heure, <~ la treizième com-
WC~C~ après le coucher du Soleil. Donc, plus
jour est court, ~O~M~ chaque heure est grande; et
il en est de ?M~wc pour la nuit.

Ces heures sont appelées temporaires, inégales
ou planétaires, parce qu'elles suivent les différences
de durée du jour qui, selon les époques de l'année,
est plus ou moins long. Elles se trouvent donc
avoir pareillement plus ou n'oins grande durée.
Elles ne sont égales que lorsque la nuit et le jour
sont égaux, c'est-à-dire aux équinoxes. Mais dès
que le jour est plus long que la nuit, les heures
diurnes sont plus grandes que les heures noc-
turnes, et vice t'pT'M'.

RÈGLE Il faut tenir compte de ce que chaque
~Mrncc ~c heures est ~M.'M~c en quatre parties,
à chacune desquelles un des quatre tempéraments
physiques de t'homme est particulièrement affecté.

n'est moins controverse, en euet, que ~s rapport des astres
et des lieux terrestres. Aucune méthode jusqu'ici ne semble
probante. L'auteur nous a du reste averti au début de cetraité qu'il ne révélerait pas les clefs de l'Astrologie so-
ciale (voir page ).



La première partie comprend les trois heures
inégales avant le lever du Soleil et les trois pre-
mières après ce même lever le ~Mp~o~c~ ~<-
~M~t y domine.

La seconde partie comprend depuis la troisième
heure diurne jusqu'à la neuvième également
diurne le /c?Mp<~?MPM< cA<~ cr~e y domine.

La troisième partie comprend les trois dernières
heures du jour et les trois premières après le cou-
cher du Soleil le /<~p<~</?MeM< wc~Mc~o~Me
domine.

La quatrième partie comprend depuis la troi-
sième heure nocturne jusqu'à la neuvième égale-
ment nocturne le <e~pcycM?eM< ~a~Me y
domine 1.

La planète qui commande à la première heure
diurne donne son nom à la journée entière une
planète peut donc se trouver à la fois dans son jour

et dans son heure, elle possède en ce cas une ver-
tu doublée.

La théorie des tempéraments de Galien n'étant plus
admise, voici ce qu'il faut entendre par ces expressions
archaiques

Tempérament sanguin celui dans lequel il y a équilibre
entre les systèmes sanguin et lymphatique et qui a
pour attribut un visage coloré, des formes pronon-
cées sans être dures, un ensemble de santé et de belle
humour.

Tempérament cholérique ou bilieux (de/oAT;. bile) celui
dans lequel le système sanguin prédomine sur le lym-
phatique et qui a pour caractère une coloration exté-
rieure foncée, des formes peu arrondies et rudes, des



j TABLE DES HEURES PLANETAIRES~<
J HEURES BmttŒE MM! MB! BBMMM JEUDI ~EMRm SABBH

\1,- 1·w
j ) Sojei] Lnno Ma's Mercure Jupiter V6nn~ Saturne

Vt-uus
-{.tnroe

Sn~U Lune Mars Mercore Jupiter
Mt'rcure Japit).r Ycuns Saturne Soleil Lune Mars

Lune jMar~ A)ercnru .tupitcr V~MHs Satnrae SokH

S Saturne So)ei) Lnue Mars Mercurf Jupiter Venus

s '.Jupiter V6ous Saturne Sn)eit Luue Mars Mercure¡ m .,Iupih>r llénus 18aturne ¡Soleil Lune ~Jar8 Nleretire
MaM Mt-rcnre Jupiter Ycaua Saturne So!en Luue
Suit'i) Lum) Mars

Mercure
Jupiter Vcaus Saturne

V'-uus Saturne Soici) Lune Marx Mercure Jupiter
Mercure tnpitt-r Véuus Saturne Soleil Lune Ma.~

)) Lune Mat's Mt'rcure Jupite" Vénus Saturuo SoteH
Sainrne

Soiei)
Lnuf Mars Mercure Jupiter Yéuua

t Jupiter !m.s Sahu'ue !Soleil Lune Mars ~Mercure
Mars JM~-rcure Jupiter

Véuus Saturne SolMt Lune
S"IeU ~L'm'' Ma~ Mercure Jupiter Véans Saturne.

4 Vcuua iSaturue Soleil Lune Mars Mercure Jupiter
Mercure Jupiter Venus Saturne Soleil Lune Mars
Lune ?!ars Mercut-e Jupiter Venus Saturne So)eH

J
Saturne ~So eit ~Lune Mars Mercure Jupiter Vénus

s Jupiter !Vé..u~ ~'tturne~SoieU Lune Mars Mercure

U' Mara Mercure Jupit~ iVenus Saturne Sote.! JLuae
r

h)- Soleil Lune Mars Mercure Jupiter Vénus Saturne
M- i Venus Saturne Soleil !Lut.e Mars Mercure Jupiter

Mercure ~Jupiter
Venus ~Saturne Sntoi) JLuuf Mars



II. B~ &My .Wcyoco~P

Saturne fait l'homme

I. Sur le plan moral,
Quand il est puissant et bien ~ccc

Respecte
D'un esprit profond, enclin à l'étude des

choses difficiles
Grave et un peu austère, produisant des

œuvres sérieuses et travaillées
Laborieux et patient
Taciturne et solitaire
Gagnant de l'argent et l'économisant
Aimant particulièrement ses aises
Désireux dans une certaine mesure du

bien d'autrui
Jaloux.

muscles prononces, une charpente forte, le corpsagile, une grande vivaeité d'esprit.
hilp. noire): entisi-

Tempnr..m.nt metanchonqu..(d. hite noire) cousi-.r.- cn,n~ le ,.n,,h-!Ut-e dn t~mpér.nue..t -~u~um. Mhu.t'n< lequel l'équilibre est rompu entre les ~t.u)~ MU-s')in et )ytnnh!itiqu.~ pt .~n.. )Rqn.') pr.Momme sy~tëm..hépit.qne il a pnnr attribut nn visage d'nne pateur fou-
c~.e, dea f.~me.< .inr~, un e~emb!e de mnté attéree et de
mauvaise humeur.

Tempérament phtegmntique ou lymphatique (de ~s- phle-
gme): considéré corn me !e contrairedu tempérament ch déri-
qne, celui dan~ 1 qup) domine le système lymphatique etqui se caractèrise pa.- nn vidage extrêmement pâle des
formes mottes, un corps dcbint~ peu de visnenr physique
et morah-.



S. (~MM<~ il est débile et ~/0~

ÏI. Sur le plan physique,

i. <?M<?M<!f est onc?!~

Méprisable et miséreux
D'un esprit bas
Morose;
Néglige;
Timide
Recherchant la solitude
Triste
Méchant
Entêté;
Soupçonneux;
Envieux
Détracteur
Superstitieux
Mal élevé
Voué à la médiocrité
Insatiablement avide du bien d'autrui.

Froid et humide
D'un visage allongé
D'un teint jaune, tirant sur le noir
D'une corpulence moyenne
D'une stature moyenne mais plutôt petite
De cheveux noirs, rudes et nombreux
D'une force ordinaire



Avec des yeux moyens et bruns;
Velu sur la poitrine;
Bien proportionné de corps..

2. Q!MM<7 est OCC~/P?)/~

Sec;
De teint noir et basané
Petit de taille
Maigre

Avec une barbe rare
De cheveux noirs, plats, rares et tendant

a la calvitie
Hypocondriaque et triste, ce qui est un

des plus mauvais effets de Saturne
Avec des yeux assez grands et tirant sur

le noir
Ne riant jamais ou trbs peu
Sale dans ses vêtements
Aveugle ou ayant une taie sur l'œil
Avec les pieds en dedans
D'allure bestiale.

RÈGLE Il /<?M~ /'e~!ay~Me7' que plus Saturne se
/~OM!e c~M le ciel en une position mauvaise, plus
CM peut arguer de l'importance des difformités pt
des ?Ma//<c?<~ ~'MM ~?~e/, mais que plus il est for-
~/Me et pM/<~<?M/, yece~aT!~ de bons aspects et regar-
(~/K< ~r<Mc//M~~cM< des planètes bénéfiques, plus
on doit présumer de la bonne harmonie des ~o-
~?~OMS, des ?K<BM~ et de la COM~~M/?OM ~'M?~ indi-
vidu.



.W/«n<<<~t<

Les ~/M et les <M/~<?cH~ lui sont également
dévolus.

Il agit naturellement sur les fonctions de réten-
tion et les aide puissamment.

Il apporte les maladies des organes cités et, en
général, toutes celles causées par le Froid et le Sec.
Il occasionne en particulier

La Méla.nchoiie, c'est la bile noire.

Parmi les humeurs, Saturne commande a. la

Dans le corps humain il gouverne
L'oreille gauche
La rate
La vessie
Les os
Les dents.

La lèpre
L'éléphantiasis
Le cancer
La goutte
La paralysie
Le tabès ou consomption
La phtisie
L'ictère noir
La fièvre quarte
L'iléus
L'hydropisie
Les catarrhes malins
La morphée
La diarrhée.



Dans la vie humaine il commande à t'M.
Dans la vie sociale il fait

Les agriculteurs
Les mineurs
Les tailleurs de pierre
Les corroyeurs
Les potiers, etc.

m. JUPITER

§ 1. NATURE INTRINSÈQUE

Jupiter est constitué en parties inégales du Froid
et du Chaud.

Il en résulte qu'il est Humide, puisque l'Humide
provient de l'action du Chaud sur le Froid (voir

pour explication le premier traité du Macrocosme)

mais que possédant deux équivalents de Chaud

un du Soleil et l'autre de Mars contre un seul
de Froid de Saturne on doit le considérer
comme Chaud et Humide.

Son abréviation symbolique est
Cette planète présente les particularités sui-

vantes
Nature élémentaire chaude et humide diurne

masculine septentrionale amie de
la Lune ennemie de Mars équitable
(aussi l'appelle-t-on le juge des astres)

Le texte dit J~dea; astrorum propter M<om œ~M~atem.
Le mot œg<K<<M signite à la fois équité, égalité, harmonie.



l~Mr~ sa révolution sidérale ne fait en douxe

"ns.
\<~<' Hf~M<sc voir les paragraphes 3 et 3 sui-

vants.
A'w~/s p/<MM sa densité est évaluée par

plusieurs auteurs à 0,1899654,6/ii.
.<f//<~ A'M~/MM~'rc générale favorable à la vie

des êtres surtout humains ami de
toutes les créatures particulièrement
bénéfique et ainsi qualité parce qu'il
apporte dans le monde inférieur beau-

coup de félicité c'est l'astre béni qui
prodigue toujours le bien.

Jupiter est appelé septentrional pour les raisons
qui ont été déjà exposées (votr pa~e 135).

§ 3. NATURE ACQUISE

La nature acquise des planètes a été définie dans
le chapitre précédent.

I. Nature acquise essentielle

La PMM~Mce de Jupiter est essentielle:

Io en Domicile
( diurne -)-~

1" en Domicile
f nocturne

2° en Joie
3° en Exaltation. i5°° Q

L'auteur considère Jupiter comme une planète d'une si
belle nature que l'on pourrait le proposer comme arbitre des
astres. C'eat une phrase symbolique destinée à mettre le
lecteur sur la voie des clefs astrologiques.



4<* en Triplicite j ( diurne TP,
..° en ICI commune ~=~

Tdu 0° au 60

4 22.
go ~o

G 19° 86"

oo g"

6"enTerme m~ ~o 2ie
j~o 2i"

n~ i9" 24"
o. i2"
7" i4"

i3" 20"
1~ i2<' i6°

aux 10 premiers degrés.
6* en Face aux 10 moyensf auxiO derniers
7" en degrés masculins de tous les signes.

II. Puissance dans les AfaMO/M Astrologiques

(Voir page 120).

III. Puissance accidentelle

(Voir page 121).

IV. Débilités essentielles

La Chute de Jupiter se trouve au i5° du Capri-

corne, elle possède un coefficient 4 de débilité II



faut se rappeler que l'Exaction, ou Vie de Jupiter.
est au i5" du Cancer, donc sa Mort se rencontre
au 15" du Capricorne, pour les mêmes raisons expo.
sées plus haut (page i31).

Les autres Débilités essentielles de Jupiter sont
les mêmes que celles de Saturne nous les avons
exposées en parlant de cette planète.

V. D~& accidcntelles

(Voir page 133).

§ 3. INFLUX GÉNÉRAUX

I. E/ sur le Macrocosme

Jupiter, dans le Macrocosme, gouverne
Parmi les points cardinaux le Septentrion.

les climats le second (aussi les régions
comprises sous ce climat sont-elles tem-
pérées).

les météores les ~e/ï~ favorables.
les Eléments f~
les métaux l'étain.
les jours le jeudi.

Les raisons de ces correspondances ont été pré-
cédemment données (voir page i35).



Jupiter fait l'homme

I. Sur le plan moral

H. J?/~ sur le A??cyoco.$?MC

i. Quand il est puissant et bien placé

Heureux
Juste et honnête
Illustre
Bon et serviable
Religieux, vénérable.
Aimable.
Attirant par la parole
Magnanime et préoccupé de problèmes

difficiles
Magninque
Grave avec une certaine retenue
Prudent, ayant de l'amour-propre.

2. Quand il M/ débile et in fortuné

Ayant les vertus susdites, mais moins
brillantes et plus faibles

Négligé
Prodigue



Superstitieux
Timide
Orgueilleux,dans une certaine mesure.

Il. Sur le plan physique

i. Quand il est oriental

a) En général, par 7M-c
Chaud et humide, mais plutôt humide
D'un teint blanc, clair, mais un peu

jaune;
Avec des cheveux rares, beaux, plats

et longs
Avec de beaux yeux, grands, tirant sur

le noir, mais dont les pupilles sont pe-
tites

D'une allure noble
D'embonpoint, force et stature moyens

mais légèrement distingué
Avec les paupières hautes et relevées
Avec un signe sur le pied droit stig-

mate qui manque rarement
Avec une barbe harmonieuse, épaisse et.

tirant sur le roux
Avec un menton divisé en deux.

b) En particulier, avec le concours des
nètes ~M~CM~C~

MARS grands yeux un peu injec-
( tés de sang.



D'une stature agréable
D'une chevlure rappelant h

SoLEiL toison des fauves
Avec des yeux légèrement
couleur de safran.
D'un teint foncé

VAINUS
D'une belle stature

V~NIJS D'unephysionomie régulière;
Avec des yeux vagues.
D'un teint bien jupiterien

D'un visage un peu penché
et allongé

y Avec des yeux presque noirs;
MERCUHE < Avec

une barbe T noire et rare
Débile et maigre de corps

f De stature moyenne
Avec des lèvres minces.
D'un visage régulier, blanc

avec quelque rougeur

LUNE
Avec des yeux bruns, mais
dont un des deux est plus
grand

D'une taille moyenne.
2. QMC?!6~ est occidental

D'un teint blanc, mais un peu foncé
D'une chevelure très éparse
Avec une calvitie commençant aux

tempes et envahissant une partie de
la tête



D'une stature moyenne, mais plutôt
haute

D'un tempérament très humide
Avec un signe sur le pied gauche.

RÈGLE Lorsque Jupiter se ~oMt'e ew~c/
produit des effets contraires à ceux énoncés.

RÈGLE P~M M~ie ~cy~/e est ~/oy/MMCc, plus
'</ ~~c~'a~e conformation <MM sujet 1.

Parmi les humeurs, Jupiter commande au sang
le tempérament sanguin lui est donc dévolu.

Dans le corps humain, il gouverne
Les poumons
Les côtes

Les cartilages
Le foie
Les artères
Le pouls;
Les veines
Les parties génitales
La semence.

Il agit naturellement sur les fonctions de diges-
tion, de nutrition et d'absorption, qui demandent
une chaleur tempérée et de l'humidité.

Ces deux règles sont générâtes, elles s'appliquent à
toutes les planètes.

)~-Z



Il apporte les maladies des organes cités et, en
général, toutes celles causées par la respiration et
le sang, soit

L'~n'ine;
La pleurésie;
La p~ri~neumonie
L'apople:da
Le spasme;
La céphalalgie;
Les douleurs d'estomac.
Les convui 'ions.

Dans la vie humaine, il commande à la puberté.
Dans la vie sociale, il fait

Les marchands de tissus
Les scribes
Les orfèvres et les ti availleurs d'or
Les p'ouvcrr;eurs
Les p:l~i3
Les jurisconsultes
Lesju!?es;
Les avocats
Les préfets de provinces ou de villes.

IV. MARS

§ i. NATURE INTRINSÈQUE

Mars est une planète composée du Feu naturel
du Soleil et du Chaud moins naturel obtenu par
réaction du Ciel Aqueux et de la partie dense de-



FKther, dans la plus haute région du Ciel Moyen
cette réaction est occasionnée par suite de la pré-
sence du Soleil et par le choc du corps de cet astre,
de la même façon que l'Elément appelé Feu est né
du choc du Feu Obscur, au sortir du chaos, contre
l'harmonie du Ciel Ethéré, ainsi qu'il a été dit 1.

De la scrte, Mars possède deux équivalents de
Chaud par suite d'accident et de deux équivalents
de Chaud provenant de la nature du Soleil, par
suite du voisinage de cet astre. A cause de ce
Chaud accidentel, il se trouve par nature méchant
et destructeur et à cause de sa constitution essen-
tielle dont le Chaud vient du Soleil, il régit des
éventualités qui procèdent toutefois de sa nature
ignée et destructive mais cette nature est d'autant
moins mauvaise que la planète est plus en butte
aux regards des astres fortunés.

De la, l'origine de la bile et de ses succédanées.
Nous pouvons comprendre ainsi la formation du

fer par un surchauffage et un sur-sulphurage de

Ceci donne une idée de la façon dont l'auteur comprend
la formation des corps célestes du système solaire. Son texte
dit en propres termes J7a~ est pluncta compositus ex
M~xro .S'oHs <~M<*<: et calore mo~M )ta<Mt'a~ per a<)<)'M-
fH«." Ch!i (tQ'MCCt et grossioris (P~C!M pOt'~M !M Qft<M:Mt<MK
C(Ji mp~t partem, pr~se~M so!M p-ufscc coH/~cht CMm cnr-
pn;r solari., non aliter quant ~!empnfMm /'7/;M nahtm ea;
en~t~lictu Ter~cbrosi Papo~·is a Chaos cxsurr~cntis czcw splc~t-
t'?;efM TeHc!)?'os! dispositione, ut c;MMro'CH<!s Le Soleil(Ma coH tp~ere! ~!sjMS!f!OHe, t<< ~:ch(Mt p.'i<. Le Soleil
donne à Mars une partie de lui-même, c.-à-d. de son Feu,
et ensuite, par sa présence, il occasionne une réaction
(chimique).



la matière et il en est de même de beaucoup d'au-
tres substance~

Mars est plus Sec qu'Humide, tant a cause do
de sa nature analogue fi celle de Saturne, qu'a
cause de son rapprochement du Soleil dont la na-
ture est encline au Sec et surtout tendante vers la
partie supérieure du Ciel Cristallin.

Son abréviaton symbolique est
Cette planète présente les particularités sui-

vantes
A'M~ ~w<y<? chaude et humide nocturne

masculine occidentale amie du So-
leil ennemie de Jupiter.

37o~<wp~y sa révolution sidérale se fait en deux
ans.

A~/M~* </c(/?/~c (voir le paragraphe 2 suivant).
Z~w~'M~ yj/?/~ sa densité est évaluée a

0,203088.
Action ~M~MM~r<' ~~v//r: mauvaise et défavo-

rable a la vie des êtres comme celle
de Saturne, a cause de son voisinage
avec le corps du Soleil.

Ceci est de l'alchimie. Dans la philosophie ratif n'tlisto
et matérialiste de l'auteur chaque planète du système mo-
laire concourt à former les corps chimiques chacune par un'i
opération identique à celle qui l'a constituée elle-même. H
en résulte que chaque planète doit contenir principalement
les substances de nature analogue à la sienne.

A propos du sur-sulphurage, il faut remarquer que le
souphre des alchimistes n'a rien de commun avec notre
soufre vulgaire. C'est un agent sur lequel les opinions va-
rient.



Au sujet de FoccidentaUté de Mars, se reporter
à ce qui a. été. dit au chapitre de Saturne (voir
}'ag'el3a).

§ 8. NATURE ACQUISE

Pour déanition et explication de la nature
acquise (voir page 117).

1. A~Ï~C aC~MMC ~MCM~<~

La Puissance de Mars est essentielle

io diurne. 'Vi"en Donucue
( nocturne n~

2° enJoie. y
3" en Exaltation 28"

,A~ diurne Qnp~
4" en Triplicité

( commune
~$~

V du 20° au 25"

270 300

i7. 24°
Q Oo ~o

24" 30"

M 21° 28°.)<'en Terme
25" 30"

r~ o" 7"

26" 30°

26" 30°
20° 25"

'H' 19° 280i~ i9" 28"



aux 10 premiersdegrës.~np
6" en Face aux 10 moyens

f aux 10 derniers
7" en degrés masculins de tous les signes.

II. PM~~CP ~~M~ les .U<7~07~ a~~O/MC~
(voir page 120).

III. Puissance cce<Wc/p (voir page 12!).

IV. Débilités e~~cM~c~~

La C/<M/c de Mars est au 28" du Cancer, signe qui
est la Mort et l'Humiliation, comme le Capricorne
en est la Vie et l'Exaltation. Le Détriment et /'R7//
de Mars sont la Balance et le Taureau, signes oppo-
sés au Bélier et au Scorpion.

Pour les autres Débilités essentielles (voir page
131).

V. Débilités accidentelles (voir page 133).

§ 3. INFLUX GÉNÉRAUX

I. Effet sur le Jt/~CT'oco.swe

Mars gouverne dans le Macrocosme
Parmi les points cardinaux le No~-OupsF.

les climats le ~'omc/ne.



Parmi les météores <'<~ ~<«', /<- /<~u<w<'
<'f~t/bH<c.

les Eléments /c~<'M.

les métaux le fer.
les jours:. ~'Ht«~<.

Mars gouverne le troisième climat, c'est-u.dire la
Terre Sainte et ses environs ces endroits furent,
du reste, le théâtre de din'ërentes guerres des les
origines du monde, ils le seront encore jusqu'à la
consommation des siècles.

Mars sollicite les vents du Nord-Ouest parce qu'il
est semblable au Soleil par la violence de son
Chaud et qu'il possède son Domicile en Tn~'one
avec celui de cet astre. En outre, il soulève les
vents d'Afrique à cause de son intimité avec la
Lune et parce que la partie Ouest est féminine,
ainsi qu'il a été plus dit haut (voir page i3(i~

Quant au tonnerre, il est suscité par suite des re-
gards sur Mars d'autres planètes propres et en-
clines à déchaîner la tempête et la foudre, ainsi
que nous l'expliquons plus loin au Livre IV.

II. Effet sur le 3licrocosme

Mars fait l'homme.

L Sur le plan moral



Pour ne pas répéter trop souvent les mêmes mots, l'au-
teur emploie tour a tour !cs expressions 6rH<' <7~WM!ht.<< ou!tc «~'<'<'fM. eHes sont traduites, uniformément, par Mf~
Tnlcten, pl2r('E.' C3liP IItSj)I>Ctf9l.C PRj1r1i11H ltt rnç[t.iott pltSsiqüe et?'f«fr, parce que </<.spn.<M exprit~o la position physique et
~f r~M l'état mora], deux éléments qui résultent de la si-
tuation zodiacale de la planète.

i. (~W/ est ~< C/ /~CM ~CC i

Généreux, fort, courageux
Portj a la colère, mais vivement calmé
Véhément
De main prompte
Téméraire
Joueur
Dénant le danger
Fanfaron
Aimant donner des festins et enclin à

boire
Orgueilleux
Vindicatif
Ne supportant pas l'injustice
Prodigue
Amoureux de toutes les femmes.

2. (~</ il est débile et !M/0?/MMC

Cruel et dur
Fomentateur de discordes



Querelleur et révolté
Téméraire;
Orgueilleux
Pillard;
Lâcheur
Impudent
Impie et imprégné au suprême degré de

toutes les mauvaises dispositions
Furieux.

II. Sur le plan physique.

(?MOy!</ est oriental

Chaud et sec;
De teint intermédiaire, ni blanc ni

rouge, plutôt jaune
De taille haute et bien proportionnée,

moyenne cependant si le Soleil regarde
Mars.

Avec des yeux bleus et un peu grands
Avec une chevelure nne et abondante
D'une complexion chaude et sèche, bi-
lieuse
Avec la tête inclinée.

Q~GMe? est occidental

Sec, au point que le Sec prédomine.
Avec un visage rubicond et ceci à cause



principalement de l'habitude de la
boisson;

De peau tachetée
De taille moyenne;
De tète petite;
Avec une chevelure rousse, peu abon-

dante, clairsemée, fine, très rebelle, et
tendant légèrement à blanchir

De corps pareillement roux
Avec des yeux petits, parfois safrannés

et brillants
Avec un signe ou une marque quelcon-

que au visage
Avec des dents longues
De physionomie brutale
Maigre
Avec un nez aux narines larges
Avec un signe ou une défectuosité au

pied
Bossu

De teint foncé ou brun.
Parmi les humeurs, Mars commande à la bile.
Il régit les substances amères et de saveur

.aigre.

Dans le corps humain, il gouverne
L'oreille gauche
La vésicule biliaire
Les reins
Les veines



Les parties génitales extérieures de
l'homme.

Il apporte les maladies suivantes

Les nèvres aiguës, c'est-à-dire les fièvres
dites: ardente, continente, pestilen-
tielle, tierce, continue.

La peste
1

L'ictère jaune
Le charbon
L'érésipèle
Les fistules
Les abcès ardents
Les blessures récentes, surtout au vi-

sage
La morphée rouge
La dyssenterie
L'épilepsie
Les maladies malignes
Les traumatismes occasionnés par le

fer.
Dans la vie humaine, il commnade à la jeunesse,
Dans la vie sociale, il fait

Les soldats
Les ouvriers de l'airain et du fer
Ceux qui ont la passion des machines

de guerre et des bombardes
Les fondeurs
Ceux qui appliquent les cautères



Dans le ~< Z.~o~, le ~co?'p/o~ les
chasseurs

Ceux dont les métiers nécessitent l'em-
ploi du feu;

Les alchimistes
Les transmutateurs de métaux
Les chefs et les capitaines.
En aspect avec FcKM~ les médecins,

les chirurgiens, les apothicaires.

V.– SOLEIL

§ i. NATURE INTRINSÈQUE

Le Soleil, à l'encontre de ceux qui, écrivant sur
son compte, le déclarèrent Sec, nous apparaît net-
tement Chaud d'une façon patente, et Humide. Le
produit de la lumière est à un tel point la Forme
qu'il ne peut se mouvoir dans un corps sans l'aide
d'un véhicule voilà pourquoi chaque rayon de

Le texte porte les signes ~~n~, mais on est en droit de se
demander si !H n'est pas une faute d'impression pour le
Sagittaire t'-tant en effet nn signe auquel correspond la chasse
(voir la mythologie.)

Quel est ce produit de la Lumière que l'autour désigne
par le mot Hoeres pour faire comprendre qu'il hérite de
1' ao!«' primordial ? C'est évidemment un agent secondaire
que la science inductive isolera un jour. Quoiqu'il en soit.
l'auteur dit ici clairement que le Chaud c'est l'aow e&
action et l'Humide l'aour secondaire, l'«o~ ("~H) probablo-



Soleil contient une parcelle de la masse de la
substance solaire, laquelle est très apparentée avec
l'Humide, favorise la vie des animaux et des vé-
gétaux, et s'appelle l'Humidité radicale de la Vie.

Telle est l'origine de la force génératrice du
Soleil, celle aussi de sa vertu multiplicative et de
la Vie, cette dernière consistant non en quelque
principe de Sec, lequel lui serait absolument con-
traire, mais en Humide tempéré par un certain
Chaud. C'est ce Chaud qui, outre son affinité avec
la matière solaire, s'est perfectionné en Beauté
agit efficacement sur le monde inférieur, d'une fa-

çon cachée, si les études que nous avons faites sur
sa composition intrinsèque et absolue sont exactes.
Nous avons prouvé, en effet, par une démonstra-
tion à peu près infaillible, que la masse solaire se
compose en parties égales de Matière S'~?/M< et
de LtWMè~ par suite de la section médiane d'une

ment le Chaud est un des éléments des facteurs génératifs
et l'Humide un des éléments de l'accroissement des êtres.
Il ajoute que ce dernier principe est véhiculé par le rayon
solaire ou lumière vulgaire. L'étude physique des fluides
laquelle est encore dans l'enfance permettra à la science
inductive de \('-ri8n' cette théorie. En tout cas le lecteur
comprendra de quelle façon il devra entendre les expres-
sions Chaud, Humide. Froid, Sec.

La Beauté absolue est l'expression la plus élevée de la
Matière-Forme. L'auteur explique ici le passage du Chaud
à la Chaleur.

L'auteur n'admet pas de distinction absolue entre la
Matière et la Substance, il considère ces deux principes
( omme de même nature et il appelle le second Matière spiri-;



double pyramide do Forme, c'est-à-dire de Ma-
tière aussi avons-nous appelé son globe une
sphère de symétrie. Mais la Lumière est un agent,
elle ne se perçoit que dans son action c'est la rai-

son pour laquelle on dit que la qualité dominante
dans le corps du Soleil est le Chaud, ce Chaud
qui entre avec ses propres éléments de Lumière
dans la composition des facteurs de la génération
et que l'on appelle de ce chef la Chaleur innée du
Vivant et éveille avec son action les Chaleurs acci-
dentelles, tantôt par rénexion, tantôt par réverbé-
ration, tantôt encore par le moyen de l'inertie de
la matière ténébreuse et moins formée. Et ces
actions secondaires du Chaud ont fait présumer
que le Soleil était Chaud et Sec.

L'abréviation symbolique du Soleil est
Cette planète présente les particularités sui-

vantes

tuelle; quant à la lumière dont il parle, c'est l'aour ("1K)
de la Genèse crée bien avant tout, on le considère conune
un agent vibratoire.

La, pyramide n'est pas seulement une figuration symbo-
lique du Macrocosme de nos jours un savant géologue amé-
ricain, M. Lowthian Green, a. pu p.rouver que la surfape
visible de la Terre était comparable à une immense pyra-
mide r)'j'a)i're à quatre faces, soit, pour employer le I:m-
gage de Robert Fludd, à la moitié d'une double pyramide
sectionnée au milieu.

'L'auteur admet deux états primordiaux de la Matière
absolue l'Informe et la Forme; l'Informe, c'est la Matière
du Chaos ou des Ténèbres, elle nous est inconnue: la
Forme, c'est la Matière qui nous est connue, elle est alors
de deux sortes, matérielle proprementdite ou spirituelle.



y~/yc (~WM/~<? manifestement chaude et sè-
che, et secrètement humide diurne
masculine;orientale amie de Mars

ennemie de Saturne
j/o~'r~c~ sa révolution sidérale se fait en 365

jours 7 heures, a
Nature acquise (voir le § 2 suivant).
~7r~:c~ p/M sa densité est évaluée à

0,343996.
.tf/W! ~~MM'7?re <ye~c~c favorable à la vie et,

bien mieux, dispensateur de la vie
dans ce monde inférieur bénéfique

par aspect planétaire et maléfique par
conjonction ordinaire~

c

§ 2. KATCRE ACQUISE

I. A'a/Mrp <?/~e essentielle

La Puissance du Soleil est essentielle

1" en Domicle
2" en Exaltation 2i"Y'
3° en Triplicité diurne T

t aux 10 premiers degrés sp

4" en Face. aux 10 moyens T
aux 10 derniers S

a" en Degrés Masculins de tous les signes.

En Cazimi une planète voit sa vertu augmentée, sans
doute parce que les rayons du Soleil véhiculent ses influx,
mais en conjonction ordinaire, c'est-à-dire complète, alors
que la planète passe sur l'astre, si elle est inférieure, ou se



RÈGLE Les </C?~ /?/M~7M~C~ W~!<cn/ de
yc~!PS, <?~M~ ~M'~ été dit au chapitre du signe
~jB~C~.

RÈGLE De toutes les planètes, le Soleil et la Lune
sont les .<<'?//C~ M'C~M~ qu'un Domicile unique.

RÈGLE Le Soleil ne peut être combuste, p~M-
qu'il est la raison ~t~M combustion (voir
page 122).

RÈGLE Le Soleil n'est ni rétrograde, ni direct,
ni ~M~ il n'a pas de 7'~O~M~OM ~MO~

RÈGLH L'Apogée du Soleil est dans le Cancer et
son Périgée ~~y<6 C'o~c.

RÈGLE La C/M//C, dite aussi 37o?-< <~ Humilia-
~o~ du ~'o/e~, est au ~/° </<? la Balance, car son
Exaltation ou sa Vie est au .?/" du Bélier.

Son Détriment ou Exil est dans le Fe~eaM.

RÈGLE Le Soleil ne peut également se trouver
Oriental ou Occidental, puisqu'il est précisément
la raison de l'Orientalité et de rOccM~~<c des
planètes.

Les autres Puissances et Débilités ont été ~M-
diées au chapitre de Saturne (page i20 et suiv.)
applicables CM Soleil.

trouve cachée par lui si elle est supérieure, cette même
vertu est ou absorbée par la masse des puissants influx
solaires ou arrêtée par le disque énorme du Soleil.



§ 3.INFLUX GÉNÉRAUX

I. Effet sur le ~acyoco~~Me

Le Soleil gouverne dans le Microcosme
Parmi les points cardinaux: /'0r<e~.

les climats /e quatrième.
les météores il a rapport avec tous.
les Eléments en partie /'A~ et M

partie /<' Peu.
les métaux l'or.
les jours le ~m~cAf.

Le quatrième climat comprend la Grèce. C'est
pourquoi ce pays abonda en hommes savants et
illustres qui sont eux-mêmes gouvernés par le
Soleil. C'est pourquoi aussi les grands maîtres de
la terre, supérieurs aux monarques du monde ont
habité ce climat et y sont honorés.

Le Soleil est l'auteur de plusieurs météores de
différentes espèces il les produit selon ses divers
aspects avec les autres planètes.

II. Effet sur le ~M~oco~Me

Le Soleil fait l'homme
I. Sur le plan moral

Juste;

i3



Applique;
Colère comnre le serpent
Prompt la vengeance
Ambitieux et orgueilleux
Avide d'honneurs et do domination.

Il. Sur le plan physique

De moyenne mais belle stature avec
une tendance a grossir et une appa-
rance charnue si le Soleil est princi-
palement dans un signe d'Eau, mais
s'il est dans un signe de feu avec une
apparence peu charnue quoique s'a-
méliorant & mesure que l'homme
avance en Age

D'un tempérament bien équilibre quand
le Soleil est dans un signe d'Hau

De teint chaud
Avec un visage imposant et beau, mais

d'une légère pâleur mélangée avec un
tout petit peu de rougeur

Avec des yeux clairs et grands dont la
couleur est un mélange de bleu et de
jaune

Avec des cheveux épars
Avec une barbe pleine et belle
Avec une voix rauque.

Parmi les humeurs, le Soleil commande au



thtido compose de la Chaïpur innée et de rHumi-
ditpradicaie.

Dans 10 corps humain il gouverne

Le cœur;
Le cerveau
La moelle epinioro i

Les nerfs
La vision et en particulier l'œtl droit,

chez l'homme et rom! gauche chez ht
femme.

Il <~it nutureHement sur les fonctions do Vie
et d'Attraction.

Il apporte les maladies suivantes

La syncope
La gastralgie
L'ophtalmie
La bïépharite
Les lésions de la bouche
Toutes les maladies chaudes et sèches

qui ne proviennent pas de la bile.
Dans la vie humaine, il commande à l'âge par-

fait ou âge mûr.

Dans la vie sociale, il fait

Les ouvriers d'or, d'airain et de pierres
précieuses

Les grands seigneurs



Les m~gtstmts i

Les Mis

Les pt'incos
Los comtes 1

VI.– VENUS

§ i. x.\rmH ~T)u\sÈutR

Vénus est une planète composée de doux prin-

cipes un de la nature de Mercure et un autre do

la nature du Soleil. On trouvera Ha démonstration

de ce fait dans notre premier traite du :«c!<)-

cosmc au chapitre do lit composition des astres.

Cette planète est féminine sa nature est parti

culieremcnt mobile et inconstante parce qu'elle

provient de Mercure, <pti est par essence incons-

tant et instable. Cette planète est aussi considérée

comme favorable et bénéfique pour la vie des

êtres ces qualités lui proviennent du C.haud tem-

péré du Soleil.

Son abréviation symbolique est 9

Il ne faut pas oublier l'origine étymologique des mots

Le magistrat est celui dont la juridiction s'étale large-

ment fMac~ sfmhts~; c'est donc un haut fonction-

naire
Le roi est celui qui gouverne rr~rc~;
Le prinw ~t un des premiers rp~<-<'W dans la nation;

Le comte est un compagnon r~w.~ du roi, il fait donc

partie de l'état-major de la nation.



KHtY présente !Mpn)'tic))!art<~ suivantes:
<Wwf~/<?~p: chaude et humide, plus

humide néanmoins que ccUe du
Soloi! nocturne féminine m6ri-
diona!e amie de Jupiter ennemie
de Mercure..U<< dans sa révolution e!!e accompagne
!o So!ei!.A' ~<?/~<?.- (voir !o § suivant).

~w< ~/<M< sa densité est ova!uee à
0,3374494.~11.

.1~M/< ~M~x~ <y~< favurahte a la vie des
êtres et do toute chose st'condai-
remcnt henonque, et l'action de
Venus est ainsi qualinée parce que
cette planète est celle qui Jupi-
ter répand !e plus do bien sHr ce
monde inférieur.

§ 2. NATURE ACQUISE

I. A'a~e ac~MMc cMCK~c~e

La puissance de Vénus est essentielle

i" en Domicileen omlCI nocturne
2" en Joie
3° en Exaltation 370 ~<.

4" en Triplicité np
en rlp ICI.e commune c m ~f



a T du 6" au 12"

o"

i` i~ n'~a
o ?" i:~

(~ ~<.41

~enTormo np 7"p en erme
3i" 88'
7° il"

12* iT"

M" 22"

7~ ~gn

0" if°

t aux 10 pr~miûr~de~t'~s.
6" en Face aux 10 moyens t~

f aux 10 derniers y m
7" en degrés masculins de tous les signes.
Au sujet de ces diverses Puissanceson so n'portcm

au chapitre de Saturne (p. 12t) et suiv.). Il y est
fait la remarque que les planètes masculines sont
plus puissantes dans les Degrés masculins donc
par conséquent Vénus, qui est une planète fémi-
nine, se complatt davantage et acquiert une plus
grande puissance dans les Signes de son ~c.r~, et,
comme corollaire, elle est débilitée dans les Signcs
masculins

Cette remarque s'applique à toutes les planètes enprincipe KM astre est plus puissant en Mu lieu quelconque
de nafMX' a)ta!o~M6 à la a!C!!nc, donc, s'il est masculin, il
sera. plus puissant en un lieu masculin, et plus faible en un
lieu féminin et vice versa.



H convient do noter ,cn outre.que,parmi les puis'
sances acquises, rOceMe~<ûM~ augmente princi-
paÏMMent forée de Venus (il en est do ïnôme
pour Mercure) ptn* contre 1'0~<?')~~ la diminue
p&rtiouïièrement.

Ennn, en troisième lieu, il ne faut pas oublier
que Venus est plus puissante dans un point car-
dinal féminin et plus faible dans un masculin

§ 3. tNFt.UX GRUAUX

I. Z~~ ~K~ le Jt/~crOC~XWC

Vénus gouverne dans le Macrocosme

Parmi les points cardinaux /c Aff</< c~ /<' ~{/-
OtM'

les climats le cM<~H<cH«'.

les météores les /«tnt«/<'s < ~w/bM ~tt~nc
les vents.

les Eléments /< ci /7:'w, /n</M/<~c<'
dernier ~f~t~t~.

les métaux le c<ttM'f.

les jours le V<w~e~<.

Vénus, ainsi, régit la Savoie, la Lombardie et le
reste de l'Italie aussi voit-on les habitants de ces
contrées s'adonner à la licence et à la volupté.

Voir la note de la pa~<* prp''c'tcutf.



IL .E~ /t' ~tc~w<?
Vénus f{u!. rhomme.
1. Sur le p!an momt

i" ()?~ ~<' <</ ~?/y<? < & ~c~c,
Lihcrat, obligeant, compatissant
Ca!mo, bon, sans affectation, intcUi~ent
Doux et gracieux dans ses mouvements
Hiant et gai, aimant !a danse
Aimant à recevoir et a goûter les plai-

sirs mondains.

2" QM< ~c ~y ~~&?~. ~M/~c,
Insoucieux de la renommée et de mau-

vaise réputation i

Recherchant les femmes i

Porté à la luxure et à la débauche
Dissolu, adultère, prostitué
Jaloux, efféminé, veûle i
Timide, poltron, lâche.

II. Sur le plan physique

D'une taille moyenne, mais haute si
Vénus est orientale

D'une beauté féminine
D'un corps fatigué



De teint blanc avec quelque rougeur
Av~c une belle chevelure un peu frisée
Avec un visage gras
Avec un beau front

Avec des sourcils minces;
Avec de beaux yeux vagues et calmes

Avec un grand nez
Avec des joues blanches et rosés
Avec des lèvres minces

Avec des jambes bien faites.

H faut noter que, par sa nature, Vénus produit
!c*! mûmes effets que Jupiter, mais préférables en
ce sens qu'elle donne plus de beauté et de nnesse

au corps de celui qui nait sous son influence.
Parmi les humeurs, elle commande à la

phle~me~ 1 et a la fois au sang.
Dans le corps humain, elle gouverne

Les muscles
Le cou;
La gorge
La poitrine
Les seins
Le foie;
Les reins

On traduit généralement pMeg~c par pituite, ce qui
n'avance pas à grand'chose, étant donné que cette pituite,
humeur fondamentale, n'a cefLatUfmeitt rien dt! commun
avec l'expectoration morbide du même nom, sinon peut-
~tre une relation d'effet à cause dans la pensée des physio-
logistea de l'antiquité.



Elle agit naturellement sur la fonction attrac-
tive.

Elle apporte les maladies suivantes

Dans la vie humaine, elle commande à l'adoles-
cence depuis i4 ans jusqu'à 28.

Dans la vie sociale, elle fait

La matrice
Les organes génitaux
Le semence
Les fesses
Les lombes
Le ventre.

La gale
Le refroidissement stomachique
La faiblesse d'estomac et de foie
La lienterie
Le diabète
Les affections de la matrice, comme l'é-

tranglement, etc.
Le priapisme
La gonorrhée
La diarrhée.

Les musiciens
Les poètes
Les acteurs
Les bouffons
Les danseurs
Les peintres
Les écrivains



Les courtisans arrivés par faveur femi-
n.ne~;

Les marchands de vêtements de prix et
de pierreries

Les pharmaciens
Les marchands d'aromates".

VI!. MERCURE

§ 1. NATURE INTRINSÈQUE

Mercure, ainsi qu'il a été dit, est constitué par la
substance dense de la région éthérée qui lui tint
lieu de matière première, et par une partie du

corps solaire qui le forma. C'est de 1~ que vient sa
mobilité dans ses opérations, dont la cause immé-
diate réside dans la tendance avide de sa matière
à prendre les formes variées et multiples des pla-

nètes. Cette matière, en effet, est prématurée il

faut voir en ce fait la raison du vif désir que Mer-

cure a parfois de prendre la forme de quelqu'autre
planète et de changer sa propre nature contre
celle de cette dernière dès qu'il est, par son

Ceux qui arrivent à la cour f<MtHct~, c.-jt-d. à l'état-
major de la nation par mariage ou intrigue féminine.

H semble que sons cette rubrique doivent rentrer toutes
les professions a cote de la pharmacie et de la médecine
régulières massage, manucure, etc.

L'auteur emploie le terme de cruditas mMtter~. crudité
ou prématuration de la matière il veut donner à entendre
que la matière de Mercure n'est pas Mttîre. et prr consé-



mouvement, séparé d'avec un astre et qu'il s'<~
~~p à un autre, aussitôt il s'empresse d'endosser
la nature de celui-ci, et toujours il prend la nature
de l'astre le plus puissant, parce que !a sienne, qui
est froide et humide, se l'assimile mieux.

Telle est la raison de la mobilité de Mercure, la-
quelle le rend bon avec les astres bénéfiques, mau-
vais avec les maléfiques et médiocres avec les.
médiocres.

Son abréviation symbolique est
Il présente les particularités suivantes

A~M~? ~MPM/<~<' chaude avec les planètes
chaudes, froide avec les froides, sèche
avec les sèches, humide avec les hu-
mides, nocturne avec les nocturnes,
diurne avec les diurnes, masculine
avec les masculines, féminine avec les
féminines orientale ou occidentale
selon le mouvement du principal lu-
minaire avec lequel Mercure est tou-
jours de conserve 1.

~OMt'ewc~ il parfait sa révolution avec le Soleil.
Nature ac~M~p ? (voir le § 2 suivant).
Eléments physiques: sa densité est de 0,353372,2/3.

quent susceptible de recevoir une modification dans sondéveloppement. Ce sont là uniquement des figures il nefaudrait pas en conclure que Mercure est un astre moins
évolué que tous ceux du système.

'Mercure ne s'éloigne jamais à plus de 2S degrés duSoIeil,
mais se trouve en toutes sortes de positions avec la Lune.



.)~<)M sublunaire ~cM~~e tantôt favorable, tan-
tôt défavorable à la vie bénéfique

avec les planètes bénénques ) 1 parti-

culièrement exécrable et maléfique

avec les planètes maléfiques.

§ 2. KATURE ACQUISE

Pour définition de la nature acquise, voir page HT.

I. A~Mrë ac~MMe cM<<e
La Puissance de Mercure est essentielle

1° en
( diurne.

i" en Domicile
nocturneS'enjôle.

3" en Exaltation. i5"

4° en Triplicité nocturne.
T du i2"au 20"

8" 14°

0" 6°

Q i3° i9"
6" 13"

np 0° '7"
5" en Ternie:

n~ 21" 27°

14° i9"

6" i2°
<go j~o

140 20°



t aux 10 premiersdegrés.
C" en Face aux 10 moyens

aux 10 derniers y
Toutes ces Puissances ont etô expliquées au cha-

pitre de Saturne. Il convient de remarquer que
l'Occidentalité est une Puissance pour Mercure,
tandis que r0~<~o~ est une Débilité pour lui.

En outre, il faut noter que rj?aM//<~o.'? de Mer-
cure étant dans la Vierge, sa CAï~c est dans les
Poissons, ainsi que cela a déjà été expliqué.

§ 3. INFLUX GÉNÉRAUX

1. ~c< sur ~e Afacroco~c

Mercure dans le Macrocosme gouverne

Parmi les points cardinaux le AM-OH~.
les climats le s~cHte.
les météores tout ail p/<M les vents.

les Eléments :t/' et y~att et à vrai <?-<-

tous, M/on /a7!a/Hre de /ap/w!~c conjointe.
les métaux le mercure.
les jours le ~e/-cre</t.

Dans le sixième climat, Mercure se trouve do-
miner sur la Gaule et la Bourgogne, aussi remar-



que-t-on que les peuples de ces régions sont in-
constants et versatiles.

I!. B~e< sur le Microcosme

Mercure fait l'homme

Sur le plan moral

i° Quand il est puissant et bien placé,

Remarquable par la vivacité de l'esprit ·,

Ayant le bonheur de se concilier des
amis

Subtil
Industrieux et malin
Scrupuleux
Sagace dans ses raisonnements
Sensé
Appliqué et plein de science j

Eloquent
De bonnes mœurs
Apprenant beaucoup par lui-même

20 Quand il est débile et infortuné,

Inconstant et léger dans les mœurs
Fourbe
Malveillant



Menteur, surtout si Mercure se trouve
avec te nœud descendant de la Luno et
dans une dignité essentielle des nudô.
nques;

Simulateur et dissimulatour
De mauvaise réputation
Oublieux
Sot;
Bavard

I!. Sur le plan physique

i" Quand il est oriental,
Fortement chaud
Un peu pale;
De teint ni trop noir ni assez blanc, mais

tirant un peu sur le jaune
De taille moycnncetdebonnecomplexion
Avec de longues jambes
De chevelure peu abondante mais lon-

gue
Avec de petits yeux

2° Quand il est occidental,

Humide, mais tendant néanmoins au
sec;

Maigre,
Pâle;
De teint tirant sur le noir avec un mé-



lange de jaune et d'un peu de rou'
peur;

Avec un visage de chèvre

Avec un front haut et étroit
Avec des yeux enfoncés
Avec des pupilles comme celles des che.

vres et tirant sur le rouge
Avec un grand nez
Avec des lèvres minces

Avec une barbe longue mais rare
Avec une voix faible.

Parmi les humeurs, Mercure commande à la
meianchoUe à cause de sa parenté avec Saturne.

Dans le corps humain il gouverne
Le cerveau
L'esprit
L'imagination
La mémoire
L'appareil vocal

Les mains
Les doigts
Les jambes.

Il agit naturellement sur les fonctions de res-
piration et d'imagination.

apporte les maladies suivantes
La frénésie
La manie
La mélancolie
L'épilepsie

<4



La. toux;
L'~bondanae de crachat;
L'aliénation mentale;
Le balbutiement et les débuta de lau-

gué;
L'enrouement.

Dans la vie humaine il commande à l'enfanc&
depuis 4 ans jusqu'à i4.

Dans la vie sociale, il fait
Les dignitaires
Les conseillers
Les scribes
Les marchands
Les philosophes
Les mathématiciens
Les devins
Les inventeurs.

HHM~tttft, c.-a-d. ceux dont l'objet principal de la fonc-
tion est la représentation, la façade, vulgairement les
honneurs.

Con~KMv.'). Mttéralement les assesseum, c.-à-d. ceuxdont la fonction est inutile en apparence, mais fort utile
en réalité puisqu'ils donnent leur avis, consigium.

~fo<A<!mo<tCtM signifie non seulement mathématieien,
mais astrologue.



La Lune est une planète de condition inférieure~;
oUo est composée de la partie la plus humide et
la plus dense de tout le ciel étherô lors de sa
formation, elle a reçu du Soleil par l'intermédiaire
do Mercure son principe de Lumière. Elle est
extrêmement prématurée~ et humide, aussi gou-
vcrne-t-e!Ie les humeurs elle est particulière-
ment inachevée 3 et elle a constamment besoin du
secours de la Forme solaire pour renforcer son
cfncacité et en parfaire les résultats aussi est-ce
lors de son opposition avec le Soleil, quand son
disque est entièrement éclairé, et lors de sa con-
jonction avec cet astre, qu'elle répand sur ce
monde inférieur ses plus puissants influx. La
Lune possède donc la magnifique nature du So-
leil, mais comme par ricochet. Cette nature par
sa présence en elle, l'éveille en quelque sorte et

Voir la note page i28. La Lune étapt un satellite est
Beeaaatntmnentun astre secondaire.

Voir la note page m.
fndtce<<us. c.-a-d. mal digère.

VÏM.–LUNË

§ 1. NATfRE INTRINSÈQUE



c'est ainsi que les dispositions de sa matière pré-

maturée, à cause de l'Humide de cette même
matière, pénètrent les choses et les événements
do ce monde inférieur.

Son abréviation symbolique est
Elle présente les particularités suivantes

Nature <!Mw6M~~e froide et humide changeant
à chaque quartier, comme fait te Soleil tous les
quatre ans nocturne féminine occidentale

amie de Jupiter ennemie de Mars.
A~oMuewe~ sa révolution sidérale se fait en 27

jours 8 heures.
Nature acquise: (voir le §2 suivant).
B~Me~ p~&~MM sa densité est de 0,iUa~,S/33.
Action sublunaire générale gouvernant les hu-

meurs donnant do l'expansion aux vertus de

toutes les planètes supérieures répandant très

peu, mais insensiblement,de chaleur.

§ 2. NATURE ACQUISE

Pour définition de la nature acquise, voir

page

I. Puissance acquise essentielle
Là Puissance de la Lune est essentielle
i" en Domicile G

2" en Exaltation 3°~
Les changements d'état d)) Soleil tous les quatre ans corres-

pondraient an mouvement qna'iriennat du système magnétiquee
terrestre qui est un des mouvements fondamentaux de ce système.



!a..n ThptMM j
~commune G n),~

4" les Termes manquent ainsi qu'il a 6tô dit
(pagal64).

aux iOpromiors degrés. t~
5" en Face aux iû moyensaux 10 derniers o as
6' en Degrés féminins de tous les signes.
~'0)'~M<a~, c'est à remarquer, renforce la na-

ture de la Lune ~'oee~e~~ l'affaiblit.
La Chute ou Mort de la Lune est à 3° du Scor-

pion, son Exaltation étant dans le Taureau.
Son Détriment est dans le Capricorne.
Elle se comporte, dans les autres Puissances et

Débilités, de la façon expliquée au chapitre de Sa-
turne (pages 120 et suiv.).

Il faut tenir compte, toutefois, que Vénus et la
Lune sont toujours plus puissantes sous la terre i
qu'au-dessus.

§ 3. INFLUX GÉNÉRAUX

I. ~e< sur le Macrocosme

La Lune dans le Macrocosme gouverne
Parmi les points cardinaux tores en général,

lorsque le Soleil les regarde en particulier,
7'Ow~.

Par conséquentdans les Maisons I, II, III, IV, V et VI.



Parmi tes climats;~sep~Kc.
les météores: <o<M c<'H~çM<son<a~Mf«.r.
les Eléments ~«M.
las métaux ~(M'~cnf.

les jours le L«wF<.

C'est à cause de l'influence de la Lune sur la
septième climat qui comprend l'Allemagne, l'An-
gleterre et les pays avoisinants,que les peuples do

ces contrées sont si remuants,voyageurs et nortés
à la boisson.

II. JT~e< sur ~e ~tc~oco~Me

La Lune fait l'homme.

ï. Sur le plan moral

Remuant, inconstant, versatile
Mobile et voyageur
Aimant parcourir les terres étrangères i

S'engouant de toutes les nouveautés
Excentrique
Mou.

II. Sur le plan physique

De complexion très humide, surtout si
la Lune est séparée du Soleil

De corps robuste et bien portant, si elle
est dans la première station

De corps faible, si elle est dans la
deuxième station



Disproportionné, si elle est rétrograde
De haute taille
Avec un visage harmonieux et beau

Avec des yeux saillants ou louches, pas
complètement noirs

D'un teint blanc et, selon quelques au-
teurs, mélangé avec de la rougeur.

Parmi les humeurs, la Lune commande & la

phlegme et en général à tous les liquides du corps.

Dans le corps humain, elle gouverne

Le cerveau
L'oeil gauche chez l'homme et l'ceii droit

chez la femme

Les intestins;
L'estomac
La vessie
La vulve.

Elle agit naturellement sur les fonctions d'expul-
sion.

Elle apporte les maladies suivantes

L'épilepsie
La paralysie
La douleur de ventre
La colique
Les menstrues
L'apostème
L'occlusion intestinale



L'ébranlement nerveux et toutes les ma-
ladies provenantdes nerfs ou occasion-
nées par le froid et l'humidité.

Dans la vie humaine, elle commande à la vieil-

ïesse,

Dans la vie sociale, elle fait
Les voyageurs
Les chargés d'adirés
Les messagers et les courriers
Les pêcheurs
Les marins
Ceux qui sont occupés sur l'eau ou au-

tour de l'eau.

IX. RÈGLES GÉNÉRALES CONCERNANT

TOUTES LES PLANÈTES

RÈGLE Toutes les p/aM~~N précitées waMt/es-

tent les disposit ions naturelles qui leur ont été res-
pec<ït'e?MCM< attribuées, si toutefois elles sont
bien placées.

Si elles sont mal placées, elles perdent de ces

dites dispositions, proportionnellement à leur
co<ct<~ de Débilité, et cela principalement

dans les ~CMa? qui leur ont été assignés comme

Le mot tecattu signifie en particulier ambassadeur,
mais en Rënéral chargé d'une mission quiconque.



Débilités, W~M aussi dans les ~M.y Q~M~ leur
PP/«)~M/ par ~/<* N~MP ~M'f/~ OCCM~CH~

RÈULE /~M~ bien yc~~M~ si les ~~M~M.
/~M~ jOy!M)P~aM~ ~C ~O~t'PM~ en Degrés Lumi-

7«'j! Fo~~ ou Ténébreux. En c~e<, dans les De.
L~wtMCM.c, beauté et ~« ~~Mc/tc~y <fM visage

est <??~WCM< dans les Degrés Voilés, le teint
s'obscurcit, devient brun ou basané; dans les De-
grés ~&yCMJ! l'aspect général s'enlaidit et se
rapproche de la bestialité.

RÈGLE Quand les Significateurs sont matutins,
ils donnent la /t<!M<CMr stature, parce ~M'~s

sont en croissance

RÈULR Quand les Signi ficaleurs sont rétro-
j~< donnent au corps une certaine laideur,
tin ~a?~?<e de proportion ou d'harmonie.

RÈGLE Le Scorpion, le Sagittaire et les Poissons
donnent au corps une beauté médiocre, surtout si
Vénus se rencontre dans ces signes.

Une planète jouant un rôle dans la constitution ou la
vie d'un individu est un Significateur; quand elle parait
avoir une influence générale sur ce même individu, elle est
dite )St9~M/tea<e<M' principal.

Un astre est matutin quand il se trouve entre l'Horizon
oriental et le Milieu du Ciel; il est M~pert~ entre le Milieu
du Ciel et l'Horizon ouest.

II faut que l'Ascendant se trouve dans ces signes ou
que Vénus soit Maître de l'Ascendant et placée dans ces
signes.



RÈGLE le de /<'<?M~a~/ <?~ ~n &c..
M~~MP, ~~M~<? <~P le A!?~ serti ~p<fM, &~M ~<~

,et sain < corps ~<'M(/~M/ /0?<~ t'!<?; C~~ W<?.

~~MP, <0~ le contraire.

X. DES NŒUDS ASCENDANT ET
DESCENDANT DE LA LUNE

Les Nœuds de la Lune ne sont pas des planètes,
mais des points du Zodiaque ce sont les intersec-
tions des chemins du Soleil et de la Lune.

Cependant, à l'instar des planètes, ils ont leu"
Exaltation et leur Chute. L'Exaltation du Nœud
Ascendant est au 3° des Génneaux et sa Chute au
même degré du Sagittaire.

L'Exaltation du Nœud Descendant est de même

au 3" du Sagittaire et sa Chute au 3° des Gémeaux.
Il faut se rappeler que lorsque la conjonction ou

l'opposition des Luminaires a lieu dans les Nœuds,

ou auprès, à moins de douze degrés, une éclipse se

Le texte dit Do~MMM, tout court; il faut donc entendre
non seulement le Maître de l'Ascendant, mais le Maître
du lieu où se trouvent les Signi&cateurs.

3 L'auteur emploie les expressions vétustés de Tête et
Queue du Dragon.

Ces points sont en abrégé représentés par les signes su!.
vanta

Le Nœud Ascendant.
Le Nœud Descendant. o>



produit elle est de Soleil en conjonction et de
Lune en opposition.

Voici la nature de ces deux points de réclip-
tique
I" Le JVa?M<~ <4;?c<'M< est bénéfique avec les pla-

nètes bénéfiques, maléfique avec les
malénques il a~Mc~c, en conjonc-
tion, les bons influx des bénénques et
les mauvais des malénques

2" Le JVa?M<~ Descendant est de nature particulière-
ment contraire au précédent il est
maléfique avec les planètes bénéfiques
et bénéfique avec les maléfiques, c'est-
à-dire qu'il diminue les bons influx
des bénéfiques et les mauvais des ma-
lénques.





LIVRE QUATRIÈME

ERECTION DU THÈME CELESTE





L PRINCIPE DES MAISONS

ASTROLOGIQUES

Il existe six grands cercles qui se coupent entre
eux et passent par les points équinoxiaux ils sont
divisés en douze parties égales. Le Zodiaque lui-
même se trouve aussi réparti en douze portions,
mais inégales ce sont les Maisons astrologiques.

Ces six grands cercles se nomment le Méridien~
l'Horizon, l'Equateur, le Zodiaque et les deux Colu-
res Ils sont disposés de la façon suivante

Ce sont les deux grands cercles qui passent par les potes et
contiennent l'un les deux solstices, l'autre les deux eq«!noxes.



Cependant, ceux qui exposent les ~principes des
Maisons ne tiennent généralement compte que du
Zodiaque, du Méridien et de l'Horizon. Ils disposent
a!on ainsi le thème co!o$te

Cette disposition montre que la moitié des Mai-
sons est placée sous terre et occupe l'intervalle
nocturne, tandis que l'autre est sur terre et visible.'f

Jusqu'à ces dernières auuées te< astrologues disposaient ainsi
leurs thëmes cutestei). (Test le plan de la J~'K.sa/ew .\oM!)e/
dont il ei't parlé dans i'Apocaiypso de St Jeau. et par couséquent
une figure é~otAriqne au premier chef. Mais aujourd'hut on pré-
fère disposer un thème selon un cercle divisé 0) douze parties
égales correspond mt chacuue a une Maison Astr~to~ique. C'e~t
aussi une manière défectueuse car olle ne donne pas à première
vue la valeur d'un thème. Il est préférable de se servir d'une
carte de la région équatoriate du ciel en projection de Mercator
sur laquelle ou peut pt~Me<' tes astres selon leur ascension droite
et leur déclinaison, et sur t'éctiptiqne de laquelle on peut noter
les pointes des Maisons. On peut encore employer une feuitte de
papier sur laquelle on trace douze colonnes verticales divisées
chacuNe par trente lignes horizontates on aur<t aiusi le Zodiaque
découpé par signes de trente degrés.



Il. DEPOSITION OEXEHALE I~ES MAISONS
ASTROLOGIQUES

J.es Maisons ont de~ d~non~nations vnnecs.

Sent dites:
ht Maison 1 ou Angle d'Orient

on Horoscope.
!a Maison IV ou Angle de Nuit,

J Cardinales !a Maison VII ou Ann!c d'Occi-J" Cnl'dinnlûs l,

dent,
VII ou Ang'lü d'O(~d-

ia Maison X ou Ann!c de Jour ou
MHicu du («ici.

!a Maison II,J la ll,tisun II,
Maison V,

buccedentesj!a Maison VIII,
la Maison XI,
la Maison III,

Cadentes
wa Maison VI,

Cadentes {.3° Cadentes
la Maison IX,

la Maison XII,

Toutes ces Maisons présentent entre elles des
<!i'fercnces et des particularités dans leur nature
t' leurs dispositions.

1



p'abM'd.ïes Pjt~nètes sont pïus puissantes dans
Ip~ Maisons cardinales, pïus débiles qnodans ces <)ct'.

nières dans les Maïsons gucc~dentes et ennn p!us
débiles encore dans les Maisons cadentes.

ÏII. SIGNIFICATION DES MAISONS

ASTROLOGIQUES

d<'):tvit':
<h'ta t'()n)ptnx!on physique:
dt's disposttîuns <no)'n)<'s

/<<'tw/c/ia\'))'ct)a))a-
I

<ttt't'<!u sujet.)<"<

prefet'cnccs ''t t"

dut'ut de sn vi)'
I.:))tusn\I1 dcs~fiutt'es ~«<'t'"M<tavic,ta consti-

().;)itt. de la tution,K'sf<tr<s
TnpticttH out'pnrcHes: )('

qui tnit!cudc!'pxis-
indiqucnt: tence:

/t'<.<«'W('cs mêtnes si-
~nHicationa que

1
!c premiar la t!
de rexistencc.



Au moyeu âge on .t r<~u'Hu eu c'' vcM mnémonique les sigui-
(icationa de toute!! h;'} Maisons Astrologique:!

Vtta, tupt'nm. frutres, genitor, nati, valetudo,
Uxor, )Mf)t's, pietus, re~am, h<*npfact!<qne corc~r.

(!('!<: hi<~))~:

<st'it'hpsscs:
d~s~c<~n'i~)cs:

/t'~w~ !(!('o)))tt)t)))t'f-
LaMus~H ~~t!<tcs

j h'
).w.t<!ct'ex!s-

tfiuto 't' h'ncc:
Tt'ipHott' /t'.<<t'<'(w/h'n)Hit)n<)(')'cxis.< lit, IWI'O""

<(<ncc;

lie. J't'xis.

)))di<))tM)tt: A'A'-wt't:Ui<) (h* t't'xis-
)<*<))'('.

')<'st')')'')'fS:
<)t'SSt)')tt'S:

d)'St'u))S))ts:d's!U))is:

t.:) 's<-hat)~<'))))'nts;

M\)Sf\N)I '!<'sp<'tttsvoy.)~'s:
))-:)))<' ')t'iaf<n:

<!ctarcti~ion:

')''aAia!t)'t /t't'ww.')('s)('t't'sa!nL's:
dchtMptMttè /<s<'fw<f/:tRsfi-t.)'<'spui))('s:
.(tUinHq.<ttt: /«w'w<)<'s)')-t-)-t.St-:)<!cts'



dcsp!u'cn<s«h
dcstuatsoxs;
dcstf'o'cs;
<)t?s ht)t'i(a~es a)tc!t'ns,)«ai!.i nonho'tta~'s

don<ot'<s;
dcs!t)fns!)))n)ohi))m'ti,tf)s<}uo:(h.'t(p;ntx.

La j etc.
~t\)su\ IV ( des h'usot's cachas

tt'aitc <)atcu!t'stnn)'ts:
<)<T!atix<!cschus<'s:
<!csM~!<)'os /<<w/<teap:u'ts;

<!<' ia /<< .f<'eMH< tes chittpaux et t~s
T)'ij[t)ichu c:tus;

<jui /c ~'o/s/~M~' !a iin on !a ox')')
indi<)U('))t des choses.

dcsRnt'iU)ts)<ti))«'s~t!)tu~ni)))t's:
des at)'Pc<ions:

d~s onssinos

La 'ht rctom' d:)ns )a patrie;
)t\<s<~ V dt's ~fa!tt'cs

le IJI'CII/ICI'" la \'le dcs "11-tratto de!a lc prcmicr Ia vie tles mn-

fants;·intmcttu
le s<'coMf/ ies aHections

<)Ut
lc troisi~mc les missiom.<c <o/.s/('wc !cs tuisstons.tndujucnt:

Le père et la mère, les aïeux.



t des infirmités:
<!os est'tavcs et serviteurs
dps animaux et (tes troupeaux
dptcurnond're;

/~cw/c/tes infh'n)!(~s ot

1
n)n!adics;M\)St)\ Vt des Mn!h'es

/t' ~<'f<w/ )cs son'iteut's
<)'{uto de ht

fc~'o/s/t'we tes nroduits etinphcttt'
1 cIo lit

pt'onts
th't~ des

le

sc<tcu)'st<td''stndt~upnt:
troupeaux !«u)'

1
nombre.

des tniu'in~'cs

des t'<'))))))('s

des pt'occs et <Uscussions

des ~uctïcs
des vois

La des ennemis
MAtsux VII du tniticu de la YteUtesse

traite de ta vente et de t'achat des maisons
des Maîtresfc/cM~: les femmes;de ta
n, '<* second les procès et dis-Tnphctte eussions

qm
~c <yo/Mc tes ennemis.

!nd!qucnt
Ic troisiè»tc les ennemis.



detantot't;
(!uh'!)vai<;
doJah'istoxse~

La dcsho'ita~esdosMOt'ts;
M.~soKVïH des Maîtres /<<-w/)auort:

trmto0 do ht /<?.<t'coM< ]~s p~'t-pptcs c(
'Mjtlidh'' ~s antiquité:

qui /f /M/s/t'w<' tes hu<tit~s
indtqucnt: d~n~ot'ts.

dchtt'cii~iott;
de ht foi;
d<;tav!s!o)t:
de ta suisse;
d('t!))'t')i~insite;
ducuttc:

1,a
des propos:La des songesMuso\tX
des ambassades:

it'aite
dodu tutheu de t existence

des !on~s voyages
des ~[aitt'cs

ta /c~7'pM~~ les voyages;

T' t- le ~econ~ !a foi, la religion

clui
/e <ro/~pwc la signiitcatioa

1
des songes.!ndi{{uent



MUSO~X
,1 '1'

/<<'<'<M~t';)('S U'U\)')SdQ

t.'aito
~cs ) L.Ht~usii,.s.n..

de ht /<'s<'<w~ !a\oixc))iU))o-

La dcsatnis;
~t~tsoK XI des Maîtres

/<;M'fw<c/iao<))t)iatu-<tnute de ta
tl'a\'ml

Tripticite
/c /7'<7~«'w<' tes )'t'su)tatsdu

L'étudiant mrdUera attentivement t'mt~ c~ ~niRcutions
J<'s Maisnns Astrologiques elles lui ffrout coujpt'co'it-e la grande
théorie du cercle d'après laqucDe elles sont f.utfs.

< des ccwmandotteuts
do~ dignité
dosofïtccs;
des pt'ofess!ons

La
des Mens et des chuses voiles

t-itt'd))<-o<m))!Ut.

douent;
indtquont ~o/s/t-wc ht s):)hi)ih' des

dijuoik's.

dchtftH'tutte;
des t'sp('')'!)m'es

de la contiance

qui
t rat ai l.'trnvau.'mdtqueut



~tus<XH )'i<'t)s <'t dt's ))).)))x pt't'ven:t))) d<s

<)-:<))(' fc.)))))es;

IV. DU SEIGNEUR D'UNE MAISON

ASTROLOGIQUE

On appelle Seigneur ou Dominateur ou, comme
les Arabes, ~MM~t, d'une Maison 1& planète qui
y possède plusieurs Dignités et Puissances de pré-
férence à toutes les autres. On le découvre par l'a-
nalyse et l'examen attentifs du Thème céleste.

Exemple
Je veux connaître le Seigneur de la Maison I.

dite aussi Ascendant ou Horoscope je m'enquiers

On dit encore Maître.

1 <!cs t'nneous caches
des envieux:
t!t'sh'<«))pt"t)'s:
dc's~nonis:
des prisons;

j~:) <tes)))!<u\f)is<'s)'<'sn)))tin))s:

<t''s~t.)))t's /<w/<))'s<'))))<')))is):)-
<!<< ")h's:

T''ijt))(-!tt' /<<«/)('st)'a\'i)t)x<'t)<~
')"' p)'is<t))s:

it)<n))UP))): /<0/<<W<tpS!)t)it))!)))X.



d'abord dans quel signe et dans quel degré de signe
cette Maison se trouve je me reporte ensuite au
Livre III de ce traité où sont indiqués pour chaque
signe et pour chaque degré de signe les Domina-

teurs ou planètes qui y sont puissantes et je pren-
drai pour Seigneur de cette Maison 1 la planète qui

aura à ce degré le plus de Puissances et de Dignités.

Soit la pointe d'un Ascendant à 10" des Gémeaux,
je trouverai que Mercure y a d'abord 5 dignités

parce que c'est son Domicile (voir le § du chapitre
de Mercure), ensuite 3 parce que c'est sa Triplicité
(voir au même endroit), puis 2 parce que c'est son
Terme (voir § 2 dudit chapitre) et ne rencontrant

aucune autre planète qui puisse l'équivaloir en
dignités, j'en conclurai qu'il est le Seigneur de ce
lieu. Je raisonnerai de même pour la planète qui se
trouvera à l'Ascendant elle en sera déclarée Sei-

gneur si elle n'est pas à plus de 3 ou 4 degrés de la
pointe de la Maison 1 et si elle possède seulement
deux dignités, ou si placée dans un lieu où elle
possède ces deux dignités au moins, elle regarde
seulement la pointe de la Maison I.

S'il n'y avait aucune planète qui regardât l'As-
cendant, ou s'il y en avait deux, je prendrais la
plus puissante dans le Thème, c'est-à-dire de préfé-

rence celle qui se trouve dans une Maison angu-
laire plutôt que celle dans une Maison succédente,
et plutôt cette dernière que celle dans une Maison
cadente.



Si, dans ce ca~, deux planètes ont le même total
de dignités, je choisirais celle (lui est la mieux
située, c'est-à-dire la masculine dans un Degré Mas-
culin, la féminine dans un Degré Féminin, celle
dans un Degré Lumineux, de préférence à celle
dans un Degré Ténébreux, ou dans un Degré Vide,
de préférence à celle dans un Degré Infernal et
celle en ce dernier lieu, de préférence encore à celle
en Azemen.

Si, malgré cette analyse, deux planètes se trou-
vent encore égales en dignités, les Maisons dans
lesquelles elles sont placées trancneront entre elles.

V. DISPOSITION DES SIGNES ZODIACAUX
A L'HEURE DE MIDI i

Avant tout, il faut remarquer que les Astrologues
emploient principalement deux ~?M~ le MîcK et
l'Après-Midi. Le Midi est le moment où le Soleil,
dans sa course, partage exactement le jour en deux

Pour tout ce qui a trait à l'érection du thème astrolo-
gique, l'auteur emploie une méthode abandonnée aujour-
<Phui; construh'o un thème astrologique, c'est établir une
<Mtrte schématique du ciel pour un instant donné; c'est un
problème d'astronomie pure, et cette science est bien plus
perfectionnée aujourd'hui qu'à l'époque de Robert Fludd;
voir la formule donnée dans l'Avant-Propos.



parties, c'est-à-dire le moment où il se trouve sur la
verticale du lieu, sur le cercle méridien

Lorsqu'on veut ériger un Thème céleste pour
heure exacte de Midi, c'est-à-dire pour le moment

où le Soleil est au milieu du jour, et que l'on veut
répartir dans un schéma les signes zodiacaux avec
]otr position réelle, il faut d'abord construire une
n.aure, puis s'enquérir du lieu zodiacal où le Soleil
est placé, c'est-à-dire du signe, des degrés et mi-
nutes que le Soleil occupe à ces jour et heure. On
trouvera ces renseignements dans les Ephémé.
rides appropriées. Le signe et le degré du Soleil
cherchés constitueront le lieu de la pointe de la
Maison X. On se reportera ensuite à des tables sné-
ciales qui donneront la correction pour la hauteur
polaire de la région ou de la ville en question. Des
taBIes donnent aussi, pour chaque latitude, la posi-
tion des Maisons XI, XII, I, II, III on n'aura qu'à
relever les degrés et minutes indiqués. En ajoutant
~80" à ces derniers chinres,on obtiendra exactement
la position des Maisons opposées. Et ainsi se trou-
vera préparée la figure céleste pour recevoir les
planètes à leur degré et signe voulus, à cette heure
de Midi.

C'est le midi vrai des astronomes, par opposition an
midi moyen ou midi arbitraire des horloges.

Soit pour la France, la Connaissance des Temps et
l'Annuaire du Bureau des Longitudes.



Vï. PLACEMENT DES PLANATES DANU
LE THËME ASTROLOGIQUE

Il n'est ni difficile ni fastidieux de chercher la
place des planètes si on connaît le mois et le jour-
pour l'année donnée. On la trouvera dans des ta-
Mes spéciales où, pour chaque jour, sont indiques
les signes avec les degrés et minutes, repérés pourl'heure de Midi. On n'aura donc, si l'on éri~e un
thème pour ce moment-la, qu'à les reporter sur te
schéma dans le compartiment voulu mais si l'on
éri~e un thème pour une heure autre que Midi, il'
faudra faire les calculs indiqués~ VIII.

Exemple
Soit à dresser un thème pour le 2 mai i60i.

midi, a Londres.
Je trouve le Soleil à 20°24' du Taureau et parce

que la hauteur polaire est à Londres de 5i", je
prendrai sur les tables la correction indiquée pour
cette latitude. Si les tables ne contenaient rien con-
cernant la latitude cherchée, je devrais prendre la
correction pour la latitude immédiatement infé-
rieure.

Ainsi, les tables me donnent les corrections pour

La taUtndp ~éo~rapMque Pot pga)e à ta hanter po:airt..



une hauteur polaire de 50", ce sont celles-là que je

choisirais dans l'exemple. Le Soleil se trouvera

donc a 20" du Taureau et, à la pointe de la Mai-

sun X. Je procéderai de même pour les autres pla-

nètes. Quant aux Maisons, j'aurai la XII à 2~i'
du Cancer et avec correction à 5"49' du Lion, la 1

a 29"38' du Lion, la II a 30"27' de la Vierge, etc.

NOTA Les ~P~ ~0(?MC~M.T se ~OM<'< 0~0.<~< /'0)'< $M~'a/)<

T 0
n~ :K CI

VII. ÉRECTION DU THÈME POUR UNE

HEURE QUELCONQUE AUTRE QUE MIDI

Le temps Après-Midi est celui qui se compte de

puis un passage du Soleil au Méridien jusqu'au

passage suivant c'est celui qui divise le jour na-

turel en 24 heures. 1

Si le temps pour lequel le thème doit être dressé

ost de cette nature, il faut d'abord chercher dans

les tables le signe et le degré dans lequel se trouve

le Soleil cette année, ce mois, ce jour, puis faire

la correction nécessitée par la hauteur polaire du

lieu géographique. A ces données, on devra alors

ajouter le temps écoulé depuis midi, en tenant

C'e~t le temps astrou'm'i'ptc.



ennuie de ce que te Soleil, en six heures, parcour:
environ i5 minutes du désire d'un signe, soit !e
quart d'un degré. Si donc, au lieu de calculer !c~

Ascensions Droites en degrés~ on les calcule t'
heures et que l'on ajoute a ces dernières le tenu)
écoulé depuis midi, pour l'instant du thème, il fau-
dra avoir soin, chaque six heures, d'ajouter une
minute de temps, parce que le quart d'un deuro
de l'équateur correspond a une minute de temps
sidérât'.

On ne devra pas ouhlier que chaque fois quc
dans un calcul d'heures on trouve un chiffre su-
périeur a 24. on retranche 34 heures.

Chaque fois aussi que les tables ne contiennent
pas un chiffre cherché, il convient de prendre ce-
lui qui est immédiatement inférieur, afin d'avoir
une moins grande erreur.

On établira, enfin, de la même manière que pour
la Maison X, les pointes des Maisons XI, XII, I.
II, III et par simple correspondance on aura les
Maisons opposées.

Il n'y aura plus qu'a placer les planètes dans le
schéma ainsi dressé pour cette heure après-midi.

Parce que la rotation de la terre sur cité-même, mesurée
par te temps sidéra!, fait en apparence parcourir à un point
quelconque du ciel 15 degrés à l'heure, soit 15 minutes d'un
degré en une minute d'heure.

Tout ce passage qui a trait aux calt'a!~ ttstfoMOUM<)ttt"<.
soit les chapitres V, VI. VII, VIII, n'a pas été traduit
littéralement, il eut été incompréhensible.



VU!. MANIER DE PLACER LES PLANATES
DANS UN TH~ME DRESSE

POUR UNE HEURE AUTRE QUE MID!

On ne trouve pas dans les éphémérides la posi-
lion des planètes pour une heure quelconque. Il
faut donc chercher d'abord ta position de chaque
planète pour midi au jour donné et en même temps
repérer celle pour le lendemain. On fait 1~ diffé-
rence entre les deux nombres en réduisant les de-
grés ou heures en minutes, poM~' ht simplification
des calculs. On divise ensuite cette différence par

pour avoir les heures et par 60 pour avoir
k's degrés.

Exemple
Soit le Soleil ayant une vitesse de 59 1 et l'heure

donnée étant 20'' 30'.
Je réduis d'abord 20'' en minutes

20x60=1200
J'ajoute à ce nombre les 30'

1200+30=1230

On aura trouvé ces 59~ en faisant la dinërence entre
les Ascensions droites ou les Longitudes du Soleil des deux
jours celui pour lequel on opère et 1~ suivant.



Je multiplie ensuite ce chiffre par te pas du 80.
Ieil.59':Il

1230x59'='72570
Et je divise ce produit par SI

725~0: 24=30231824
Ht encore par 60

3023 1824 60=50 23/00

ou 50' 23"

Ce qui nous donne le mouvement du Soleil pour
l'heure demandée.

On procédera de la môme façon pour toutes les
autres planètes.

H~),R <~w/ wo~< ?~~M('<<</ /«~N'<-

<MMC ~/7~/<' est si faible M~ ~'<?/«/ ~s-
0'M'~ une ~t?~ on procède ~<'cc les ~<'<«/s <
les ~<M f/ la W~ /< C'~ ~s </f .Sf/-

~K~<e

RHGt.R (~M~M~ de y~/X'/C~ ~/y~~f/t'<,
CM lieu ~W~0?~«' on ~<!M<

Il y a une autre méthode meilleure pour trouver
le mouvement horaire d'une planète sans grande
erreur elle est applicable aux astres lents ou ra-
pides.

On prend le moyen mouvement pour 24 heures
de midi au midi suivant on le transforme en mi-
nutes, en secondes et tierces. On le divise par 24f

Et aussi d'Uranos et de Neptune.



pour avoir la valeur de ce mouvement en une
ôIheure, et on multiplie le nombre trouvé par le

nombre d'heures écoulées entre midi et l'instant
donné. On peut encore aussi faire une règle de
trois pour aller plus vite.

Exemple
La différence entre deux positions du Soleil con-

sécutives de midi à midi pour le 15 janvier 1615
est de 6i', soit 1" r.

Je divise 6i par 24, soit 61: 84~8' i3", etc.

Ra-e~e e<w!p~ de ~pc~OM d'un thème astro-
logique avec p~ce~<?M< des p/aM~/cs pour ~Me
lieure donnée autre que midi.

Soit le 15 janvier 1515, 7'' 30' après-midi à Lon-
dres.

Les éphémérides donnent à cette date pour midi,
la position du Soleil à 24" 40' du Capricorne.

Les tables donnent, pour la hauteur polaire
de Londres, les 84"40\ à 19~ 44' d'Ascension droite.

J'ajoute à ce chiffre les 7~ 30' du temps écoulé
depuis midi, ce qui me donne 26h 74' ou 27~ 14'.

Puisque 27 heures contiennent presque quatre
fois 6 heures, je leur ajoute 4 minutes j'ai alors
27h i8'.

Mais comme 27~ est plus grand que 24, je re-
tranche cette dernière quantité et il me reste
3" i8'.



Je n'ai plus qu'à me reporter aux tables spéciales
et à opérer comme il a été dit pour l'érection du
thème à midi.

On trace alors une figure, ou schéma céleste, et
on y place les planètes calculées selon la méthode
exposée~.

L'exemple est êcourto. Il' semble que l'autour soit en-
nuyé d'entrer dans ces détails purement mécaniques qui
oonduisent à l'érection du thème; le lecteur fera bien de se
Mporter & la formule que te traducteur a cru devoir donner
à la fin de son Avant-Propos.



LIVRE CINQUIÈME

PREDICTION DU TEMPS





I. SUR LES CHANGEMENTS DE TEMPS
KN CENTRAL

Pour raisonner avantageusement sur le temps,
il faut considérer trois facteurs

PREMIÈREMENT. L'ÉPOQUE DE L'ANNÉE

i°.E~ général:
l'année elle-même en totalité.
l'année en partie
I. Par saisons printemps.

été.
automne.
hiver.

II. Par mois.



2~0
2". En particulier:

a) la semaine.
le jour.

~l'heure.

DEUXÏKA!E~!ENT. LE LIEU OÉOGRAPHtQCE

TROÏStÈMEMHXT. LES ASPECTS CÉLESTES

i". I)es étoiles ~~e~.
2°. Des ~OM<~c$.

II. DES CHANGEMENTS DE TEMPS
CONSIDÉRÉS PENDANT L'ANNÉE ENTIÈRE ET

PENDANT LES SAISONS ET LES MOIS

Les aspects du temps que l'on peut prévoir par la
disposition des astres sont nombreux nous ne
pourrons en examiner utilement que quelques-uns
et encore rapidementet en peu de mots. Nous com-
mencerons par les généralités, pour entrer peu à
peu dans les particularités.

Nous étudierons d'aborB l'année dans sa totalité.
Aussi bien elle comprend toutes ses autres subdi-
visions.

Il n'est pas difficile, en érigeant soigneusement
un thème pour l'Ascendantexact de l'année, de pré-
juger avec compétence les éléments et la nature
des changements du temps et des perturbations
générales. On doit donc, si l'on désire savoir ce qui



arrivera dans le monde en fait de pluies, vents,
chaleur, sécheresse ou froid,établir l'Ascendant de
l'année, relever la place des planètes et examiner
attentivement celle d'entre ces dernières qui est
puissante et qui domine la chose est simple. Si
ce Dominateur est fortuné, le temps sera propice
si au contraire il est infortuné, le temps sera
troublé et maussade. Nous avons donné dans les
Livres précédents la manière de trouver la planète
puissante dans un thème, c'est-à-dire le Domina-
teur, celle qui possède plusieurs dignités, ou témoi-
gnages, dans un thème dressé pour un temps
donné.

Il est évident que, si les Planètes Froides sont
très puissantes et placées dan? de3 Signes Froids,
le temps général de l'année sera fr~d. Ce temps
sera plutôt sec ou plutôt humide selon que la pla-
nète Dominateur, parmi ses Dignités essentielles,
sera en un signe de sa nature ainsi le temps seraplus sec qu'humide si Saturne est dans le Capri-
corne, et plus humide que sec si la Lune est dans
le Cancer, ou encore dans un signe d'Eau. De
même, si une Planète Chaude est Dominateur et si
olle se trouve dans un Signe Chaud, le temps gé-
néral sera chaud, mais plutôt sec si Mars, Domi-
nateur, par exemple, se trouve dans le Bélier, le
Lion ou le Sagittaire, ou plutôt humide, si Jupiter
ou bien Vénus, Dominateurs, se trouvent dans les
signes d'Air.



On comprend de quelle façon il faut raisonner
pour arriver à être un astrologue météorologiste
consommé.

Si plusieurs planètes sont conjointes en signes
d'Eau, dans le thème de l'année, il y a présomption
d'abondance de pluie si cette conjonction a lieu
en signes de Feu, elle indique un excès de chaleur
et de sécheresse si elle se passe en signes d'Air,
elle annonce beaucoup de vents, gelées, froidures
et neiges.

Il en est de même pour chaque saison et chaque
mois. Si les planètes sont dans les Signes Froids,
elles indiquent la surabondance et la rigueur du
froid. Si Mars ou Saturne est Dominateur, sauf de
tout regard d'une planète bénéfique il y aura pré-
somption de guerre et de dévastation, surtout &i

Mars est dans son Domicile estival z tandis que si
Mars est dans quelque Domicile de Mercure il
n'annonce que la surabondance des pluies et des
épidémies.

Il faut noter que la sécheresse rigoureuse, la sté-
rilité de la terre et la disette générale, ne se pro-
duisent que dans le cas de Conjonction de planètes
en signes de Feu.

Il convient de rappeler ici qu'une planète est égalementbénéfique quand elle commande dans le thème à des endroitsbénéfiques.
Le Bélier.



III. DES CHANGEMENTS DE TEMPS PAR
SEMAINES, PAR JOURS ET PAR HEURES

Quand on veut prédire pour une semaine quel-
conque, les changements de temps, il faut s'in-
quiéter d'abord de savoir si cette semaine précède
la Conjonction, l'Opposition ou la Quadrature de la
Lune avec le Soleil on érige ensuite un thème
pour l'heure de l'aspect (les aspects ont été étudiés
au chapitre de Saturne) t puis, le thème érigé, on
observe le Dominateur et surtout la planète qui
possède plusieurs dignités dans les angles du cielZ
et aux lieux du Soleil et de la Lune cette planète
est le DMpoMM~; enfin, on considère également
avec soin les signes dans lequel se trouvent et le
Dominateur et la planète qui s'y applique par con-
jonction ou autre aspect et selon les qualités de
chacun des facteurs, on prédit les changements de
temps.

J'ai fait un très exact travail de ce genre, il y a
sept ou huit ans, lorsque sévissait une fort gelée
à cette époque un riche cavalier me demanda, au
nom de notre parenté,– il avait épousé ma soeur,-

Voir page t2t.
Ouest, Est, Milieu du Ciel, Fond du Ciel.



si je pouvais, t1 l'aide de ma science astrologique
prédire le changement de temps et le dé~el.p
dressai le thème et je trouvai que la plupart des
planètes étaient placées autour de Saturne dans
son Domicile, soit au Capricorne, en une sorte de
réception hospitalière mais je remarquai que la
Lune, jusqu'alors refroidie par Saturne, était a ce
moment séparée de cet astre et que Mars avait une
situation analogue, loin de tout contact du froid
Saturne. Je calculai soigneusement l'époque exacte
à laquelle Mars enverrait à la Lune un regard héne.
fique et je trouvai que cet événement aurait lieu !e
jeudi suivant vers neuf heures du matin. Je prédis
donc pour cet instant la fin de cette gelée opiniâtre
et le dégel, ajoutant que ce dégel commencerait par
une neige mélangée de pluie. En eHet, Mars ne
pouvait pas agir énergiquement sur la Lune, il était
encore engourdi, et la Lune n'était pas prête à rece-
voir et à supporter les influx de Mars, son Humidité
se trouvant encore congelée. Ce dégel était donc
d'une part sous la domination de Saturne et d'autre
part sous la chaude influence de Mars Mars le
commencerait, mais quelque peu des influx refroi-
dissants de Saturne demeurerait encore dans l'at-
mosphère et la puissance de Mars ne pouvait ainsi

Quand une planète était dans son Domicile et conjointe
exactement ou par orbe avec une ou plusieurs autres, les
anciens astrologues disaient qu'il y avait réception essen-tielle de ces dernières planètes par la première.



immédiatement prévaloir la Un cependant cette
dernière puissance devait être victorieuse et toute
ta neisre devait se fondre en eau.

L'événement, du reste, confirma entièrement mes
prévisions.

Il ressort de cet exemple que la philosophie na-
turelle doit être un aide constant en astrologie
météorologique, comme en toute sorte d'astrologie
du reste.

Néanmoins plusieurs règles existent concernant
la prédiction astrologique du temps et parmi ces
règles une des principales est celle-ci un c~Mp-
ment futur est d'autant plus t'/o/c~< que les ~<yn<-
ficateurs en sont KO?M&~MX et <«M<aM< plus faible
que les significateurs en sont ~M

IV. DES CHANGEMENTS DE TEMPS SELON
LES LIEUX GÉOGRAPHIQUES

Il est avéré, l'expérience le prouve, que
tandis que la chaleur règne sur certaines régions,
le froid envahit certaines autres. Les causes de ce
fait sont à la fois patentes et cachées ainsi sont
patentes les causes du froid et de la gelée qui rè-

L'admirable exemple de rtusnnnemfïtt ttRtffttngi~ne q~pdonne l'auteur et les réRexiona qui l'accompagnent s'appli-
quent à la science tout entière.



suent généralement dans les régions polaires, ~t
de la chaleur qui prédomine dans les contrées in'
picales mais par contre sont cachées les causes
de la fréquence des troubles atmosphériques dans
certains pays, par exemple celles des tempètes et
des cyclones aux îles Bermudes et aux Indes Occi-
dentales, celles des vents violents et des tremble
ments de terre en Dalmatie, celles aussi des pluies
dans différentes îles.

Or les régions gouvernées par des Astres Chauds
sont plus particulièrement que les autres en proiu
ù la chaleur et aux perturbations atmosphériques
tandis que celles gouvernées par des Astres Froids
sont de préférence sujettes au ~roid.

Mais on peut parfaitement connaître les planètes
qui régissent les contrées, par les climats dans
lesquels ces contrées se trouvent seulement, plu-
sieurs pays déterminés sont sous la domination
également des étoiles, ce qui produit chez eux
une différentiation profonde dans leur nature.

Il est donc préférable de se reporter a la classi-
fication suivante

Le BÉUER gouverne

P< les ~<
La Syrie
La Palestine
La Gaule



Le T.\LRE.\L gouverne

La Bretagne française
La Grande-Bretagne
L'AUemagne
La Suède
La Pologne inférieure i

La Silésie supérieure.

P~~Mt {es villes

Naples;
Capoue;
Ancône;
Ferrare
Florence
Vérone
Bergame

Lindau;
Utrecht
Brunswick
Cracovie.

Parmi les p~y~

La Parthie
La Médie

La Perse
Les îles de l'Archipel
Chypre
Les côtes de l'Asie Mineure



La Russie Manche;
La Pologne supérieure
La Suède
L'ïrïande
La Lorraine
La Campanie
La Suisse
La Rethie
La Franconie,

P<i!~MÏ les y~/p~

Burgos (Espagne);
Bologne

Sinigaglia
Mantoue

Tarente
Palerme
Pérouse;
Parme;
Brescia
Zurich;
Lucerne;
Metz

Würtzbourg
Leipsick

Posen

Novgorod.-



Les GÉMEAUX gouvernent

Parmi les ~0~
L'Hyrcanie
L'Arménie
La Cyrénaïque
L'Egypte inférieure
La Sardaigne
Une partie de la Lombardie
La Flandre
Le Brabant
Le duché de Wurtemberg.

Parmi les t'Ï'~M
Cordoue;
Viterbe
Turin;
Reggio

Louvain
Bruges
Londres
Mayence;
Bamberg
Nuremberg
Villach.

Le CANCER, gouverne
Parmi les pays

La Numidie
L'Afrique



LaBithynie;
La Phrygie
La UoIcMdo

Carthage
Le royaume de Grenade
Le royaume de France
L'Ecosse
Le duché de Bourgogne
La Hollande;
La Zélande
La Prusse.

7~/M< les t'~M
Constantinople;
Venise;
Gênes

Lucques;
Pise

Milan;
Vicence
Berne

Trêves
York;
Lûbeck

Magdebourg
Gorlitz.



Le Liox gouverne:
P<~?M< ~<?~

La Phenicie
La Chaldee;
Les Alpes
L'Italie;
La Sicile
L'Apulie;
Le royaume de Bohème
Une partie de la Turquie
La Sabine.

Paywï les t'cs
Syracuse
Home;
Ravenne;
Crcmone;
UIm;
Prague;
Lintz.

La ViEncE gouverne

Parmi les pt~
La Mésopotamie
La Babylonie
L'Assyrie
L'Achaîe
La Grèce

Lp Croatie



La Carinthio
Le duché d'Athènes
Une partie du Rhin;
La Silésie Inférieure.

Parmi les ~ïKM

Jérusalem
Corinthe
Rhodes
Brindisi;
Toulouse
Lyon

Paris;
Baie;
Heidelberg
Erfürt
Breslau.

La BALAKCE gouverne

Parmi les pays
La Bactriane
La Troglodiaque
L'Ethiopie
La Toscane
La Savoie
Le Dauphiné
L'Alsace
La Livonie
L'Autriche.



Por~M les ~~M
Lisbonne
Plaisance
Fribourg-en-Brisgau
Geuthin
Spire;
Francfort-sur-Ie-Mein
Halle (Souabe)
Heibronn
Freisin~en;
Mosbach
Landshut;
Vienne (Autriche).

Le ScoRpioN gouverne

Parmi les pa~
La Cappadoce
La Judée
L'Idumée
La Mauritanie
La Norvège
La Suède Occidentale
La Bavière supérieure.

Parmi les ï~~
Alger
Valence (Espagne)
Trébizonde



Aquilée
Trévise
Padoue;
Fréj us

Messine
Monaco.

Le S.\OtTTAtKE gouverne

Parmi les p<if!/s
L'Arabie heureuse
La Celtique;
L'Espagne
La Dalmatie
La SIavonie
La Hongrie;
La Moravie
La Misnie.

Parmi les villes
Tolède;
Narbonne;
Cologne
Stuttgard
Rotembourg
Buda.

Le CApmcQRXE gouverne
Parmi les pays

L'Inde;
La Gédrosée



La Macédoine
L'Illyrie
La Thrace
L'Albanie
La Bulgarie
La Grèce

La Lithuanie
La Saxe

Hesse

La Thuringe
Les marches de Styrie
Les Des Orcades.

Po~m les t~~p~
Julliers
Bergen
Malines
Oxford
Brandebourg
Augsbourg
Constance.

Le VERSEAU gouverne

Parmi les pays

La Sogdiane
L'Arabie déserte et pétrée
La Sarmatie
La Valachie
Une partie de la Russie



Le Danemark
La Suède méridionale
La Westphalie
Le Piémont
Une partie de la Bavière.

Parmi les villes
Hambourg
Brème
Montferrat
Tr ente
Salzbourg
Ingolstadt.

Les PpissoNs gouvernent

Parmi les pays
La Lyd ie
La Pamphilie
La CHicie

La Calabre
Le Portugal
La Normandie.

Parmi les villes
Alexandrie
Séville
Compostelle
Rouen
Worms
Ratisbonne.



V. COMMENT CONTRIBUENT AUX
CHANGEMENTS DE TEMPS LES ÉTOILES

FIXES ET LES PLANÈTES

Parmi les signes du Zodiaque, il y en a qui pro-
voquent de préférence les notables changements
de temps, tels que le Cancer, le Scorpion, les Pois-
sons mais, de même que n'importe quel autre
signe, ils n'opèrent leurs diverses modifications
atmosphériques, en quelque région que ce soit,
qu'avec l'aide d'une planète quelconque. Nous le
verrons plus loin quand nous traiterons des pla-
nètes au point de vue météorologique.

Parmi les Planètes, il y en a qui président par-
ticulièrement aux variations de l'état de l'atmos-
phère, tel est notamment Mercure mais chacune
des Planètes concourt au changement tout entier
du temps. La poursuite du raisonnement le fera
comprendre.

Saturne, seul Dominateur, produit la sécheresse,
d'autant plus grande que la nature du signe où il
se trouve lui convient. Cependant, si la Lune, après
sa Conjonction avec le Soleil, gagne un aspect de
Saturne, les nuages couvrent la terre et souvent
si dru qu'ils se résolvent en pluie.

Jupiter, seul Dominateur, produit un temps clair



et serein, Toutefois, si la Lune, après avoir été enConjonction ou autre Aspect avec le Soleil, s'ap-plique à Jupiter, des nuages blancs et rougeàtn..
se montreront et selon que la position des auh-~
planètes dénote l'humidité ou la sécheresse, sehn)
aussi que la Lune se trouve en signe Humide ouSec, il y aura pluie ou vent. La violence de ce.derniers sera d'autant plus grande que la Lune
après s'être appliquée à Jupiter, se dirigera ver.s
ht Conjonction de Mercure ou de Vénus.

t! faudrait raisonner de même si, après une Con-
jonction ou Application avec Saturne, la Lune
croîtrait ou gagnerait une Application de Vénus oude Mercure~.

<U~, seul Dominateur, augmente en été la cha-
leur et diminue en hiver le froid en autres sai-
sons, il augmente toujours la chaleur. Mais si la
Lune, après Conjonction ou Application avec !p
Soleil, se dirige vers une Application de Mars.
l'atmosphère se chargera de nuages souffrés et un
orage éclatera accompagné d'éclairs et de tonnerre.
La violence en sera d'autant plus grande que la
Lune, une fois séparée de Mars, gagnera Mercure.

Vénus, unique Dominateur, augmente l'humi-
dité en hiver et au printemps en été et à l'au-
tomne, elle change le temps sec et humide. Si la

Cette phrase se rapporte à l'alinéaprécédent concernantbatume on dit que la Lune croît lorsqu'elle va vers leSoleil.



Lune, après s'être séparée du Soleil, s'applique
Vénus, une pluie fine et ténue tombera, et elle du-
rera d'autant plus que la Lune, après son Appli-
cation avec Vénus, se dirigera vers Mercure.

.UcycM~, seul Dominateur, déchaîne les vents
violents et rapides. Si la Lune, après sa séparation
d'avec le Soleil, se dirige vers Mars, les averses et
les pluies abondantes s'entremêleront et elles se-
ront d'autant plus fortes que Mercure regardera
Jupiter par un Aspect quelconque. Il en sera ainsi
en toute saison, y compris l'hiver, pendant lequel
Mercure préside au rassemblement des nuages.

La Lune, unique Dominateur et Disposant, lors-
qu'elle se trouve en Exemption 1, après son Appli-
cation au Soleil, occasionne de profonds change-
ments de temps. Ceux-ci durent jusqu'au moment
où elle s'applique à quelque autre planète et alors
~e temps s'améliorera ou empirera selon la nature
de cette planète.

TABLEAU DES CHAXREMEXTS DIURXES nr TEMPS

SATUREE fait le temps
i" Au P~M/cw~,

avec C humide;
venteux et pluv ieux

Voir page 133.



avec $ pluvieux et froid;
0 pluvieux;
(~* pluvieux et orageux;

troublé, humide.
8"En~,

avec C humide et un peu moins
chaud;

venteux avec averses$ pluvieux;
0 avec grêle et tonnerre
avec grêle et tonnerre

avec grêle et tonnerre.
3° En Aï~owMe,

avec (C nébuleux et givré
$ venteux et nébuleux
$ pluvieux st froid
0 pluvieux et froid
d' pluvieux et troublé

venteux et pluvieux.
4" En Hiver,

avec (C nébuleux, neigeux
$ troublé par les vents, neigeux;
$ pluvieux et neigeux.
0 neigeux, nébuleux
d' moins froid

troublé.
JupïTER fait le temps

i° Au Printemps,
avec (C d'une température moyenne

~L avec grand vent



avec $ tempéré;
orag'eux et venteux

S"En~.
avec C d'une température moyenne

avec grand vent
tempéré;

0 avec tonnerre
ci" avec tonnerre et tempête.

3" En /lM/o~!Me,

avec 'C d'une température moyenne
avec grand vent

$ tempéré

Q venteux;
o" troublé et venteux

4° En Ntue?',

avec d'une température moyenne
$ avec grand vent
$ tempéré
0 légèrement froid.
J* légèrement froid

M.\ns fait le temps

i" Au P~Mï~e~ps,

avec. (G moins humide et moins froid
venteux et un peu nébuleux

$ pluvieux
G venteux..

2° En Eté,
avec C éclairs de chaleurs

avec tonnerre;



avec avec averses;i
0 avec éclairs et tonnerre.

3" En .4Mo?M~<

avec 0 venteux.4"En~
avec légèrement froid

0 légèrement froid.
Le SOLEIL fuit le temps

En toute ~OMOH,

avec variable selon l'époque de
l'année

venteux et parfois humide,
surtout dans les signes de
vent et d'humidité

au printemps, pluvieux
en été, nuageux et orageuxen a?<<o~y:c, pluvieux

en /Mt'ey, humide.
VËxus fait le temps

i" Au Printemps,
avec 'C humide, nuageux

venteux et humide avec par-
fois des nuages.

2" En E~,
avec <C légèrement chaud

venteux et humide et parfois
nuageux.

3° En A~om~e,
avec (~ chargé de nuages



avec ~venteux et humide et parfis
nuageux.

4" En Hiver,

nvcc C troublé et neigeux

venteux et humide et parfois
nua~r ux.

MEBCL'nE fait le temps
avec venteux et nuageux.

VI. DES ÉCLIPSES DE SOLEIL ET DE LUNE

Il y a, & proprement, parler, Conjonction entre
deux planètes, lorsqu'elles se trouvent juxtaposées

au même degré du même signe. Parmi ces Con.
jonctions, celles des luminaires qui se produisent
aux points dénommés Nœuds de la Lune sont à
retenir. Nous avons déjà parlé des Nœuds de la
Lune. Les Conjonctions qui s'y produisent avec
exactitude occasionnent les éclipses de Soleil.

Une éclipse de Soleil est particulièrement pro-
duite par l'interposition de la Lune entre le Soleil

et la Terre. Tandis qu'une éclipse de Lune, au con-
traire, est produite par l'interposition de la Terre
entre le Soleil et la Lune.

Or il y a des changements dans le temps et des

perturbations dans les événements qui proviennent
et dépendent du moment influencé par une éclipse.

Une éclipse de lune qui a lieu dans les signes de

Froid annonce la rigueur du froid si elle se passe



en signes d'Kau, elle provoque des pluies, à moins
que l'on ne <;oit en niver ou en été auquel cas elle
produit une température normale.

Une éclipse de Soleil dans le Bélier indique la
mort des rois et des puissants, la stérilité du sol
et la famine il en est de même dans les autres
signes de Feu. Dans les signes d'Eau, elle fait pré-
sumer une attondanoe de pluies et des désastres
occasionnéspar ces dernières.

On doit donc considérer très attentivement l'As-
cendant du milieu de l'éclipsé, son Seigneur et son
degré exact, lequel porte le nom de De~ de la
Conjonctiondes &<MM?MM'e&. Et ils sont ma-lé~ques,
ils signalent l'événementmalheureux, la difnculté,
la catastrophe, la mort des rois et des puissants
tandis que s'ils sont bénénques, ils font pjf~Ésa~er
le bonheur et la chance. Il faut aussi remarquer si
l'éclipsé a lieu dans les signes axes, car elle dénote
de longues maladies, ou dans les signes mobiles
auquel cas les maladies seront de jnoicdM durée.

RÈGLE 77 faut noter et observer l'angle du ciel
qui est le plus proche du lieu de l'éclipse et prendre
comme Ascendant le signe dudit angle. Ainsi on
aura, de l'avis de plusieurs auteurs, le sens el la
signification de l'éclipse.

Cette règle est tirée de Ptolémée, centiloque 96.

RÈGLE n faut retenir le degré de r~seeM~<M~du
milieu de l'éclipse, c~ quand le Soleil pa<t?tc?M~'<t



ce <~C~~ du Më~C ~~C, <7?<~ les ~~CMïCM~
OMMOKC~par f~C~Me C?~OMÏ fCM~ pleine C~OM.

RÈGLE: ~~M? ~cMycs <fwye M~e éclipse de
Soleil, <ï~<ï~< <f'o~ dureront ses influx. Pareil-
lement ~<~ <CM?'M ~ye une éclipse de Lune,
autant <?e"~oM ~yeroM~ ses e~e~.

Vïl. DES CONJONCTIONS 'ENTRE 'LES
AUTRES PLANÈTES

La Conjonction des autres planètes produit des
événements considérables, principalement celle des
trois planètes supérieures dans le même Terme ou
la même Face, lorsque le Soleil est en Aspect.

C'est la GraM~e Conjonction. Elle annonce la
dévastation des climats, des royaumes et des ré-
gions, les changements qui s'y produiront et di-
verses catastrophes. Selon la qualité à la fois du
Dominateur et de l'Aspect lui-même surtout
quand le Sëleîl ou quelque planète inlérieure les
aide, ce qu'il ne faut jamais perdre de vue on
juge si ce grand événement est bon ou mauvais.
Si ~es planètes susdites sont en Conjonction dans
leurs Exaltations, elles présagent un temps favo-
rable et plusieurs guerres mouvementées et 'tumul-
tueuses. Si cette Conjonction a'lieu dans les Chutes

et Détriments, elle dénote la sécheresse et la sté-



niité du sol, à moins que les planètes ne soient
fortunées. Si la Conjonction se passe dans un signe
de Feu elle signifie stérilité du sol dans un signe
d'Eau, abondance de pluie; dans un signe d'air,
du vent dans un signe de Terre, du froid excessif,
de la neige et des désastres dans un signe mascu-
lin, extermination des animaux de ce sexe et dans
un signe féminin extermination de ceux du sexe
opposé.

Il faut remarquer ici que les Grandes Conjonc.
tions sont de trois sortes

i" Celle de Jupiter et de Saturne dite ~7<M~'
2" Celle de Saturne et de Mars dite ~Jfo~'M?~

3° Celle de Jupiter et de Mars dite 3/~c~p.
I. En Conjonction ~/<~ewe, si Saturne se

trouve en Détriment il y a présage de malheurs
en signes secs, de stérilité du sol en sia'nes de
Terre, de famine et d'extermination des femelles
en signes d'Eau, d'abondance de pluies et d'épi-
démie.

II. En Conjonction Moyenne, il y a significa-
tion de guerre et de lutte avec plus ou moins de
gravité selon que le Seigneur de l'Ascendant est
bénéfique ou maléfique.

III. En Conjonction .M~e~e il y a pronostic
de froid, neige, pluie, troubles atmosphériques et
de guerre, à moins qu'une planète bénéfique ne
s'interpose au moment de la Conjonction, sinon il
y a aggravatioa. Si cette Conjonction se trouve



dans le même Thème de l'année à l'Ascendant ou
dans un quelconque des angles, elle annonce une
révolution 1, à moins qu'une planète bénéûque ne
la regarde.

RÈGLE Une planète M?~Me co~o~/c M~
M<MP ~<* /~OM~'C </t'0~ A~ ~M/ft' accrue. r~C
/~H~~<? w<MC conjointe à une autre w~<yM<'
~M.~weM<c le maléfice, à moins que la plus puis-
\p des deux ne soit /oy/MM~ par la Co~o~e~o~.

C'est là un secret que les astronomes n'avaient
pas encore divulgué

RHULH Il /</M~ ~W/M<'?' ~'A~C<'y< <7~ /OM/C

r~oMc//OM et cA<'yc/«' le DoyM'M/<'My du y/«"~<'~y\ ce </<M~ ~~<M~ il indiquera
~?< A~'M s'il M/ ~<yMc du M~/ < effet, les
~î(yM<c /M~/</MPM< toujours M?~ </Cf7'OM~~?M~M/ du
/~('M les WM~~M~ ?/M<' f/MM~OM du M~Wf
/~<'M

RÈGl.H Lorsque la Conjonction se produit dans

</M angle du Ciel et p/c<pc~e?Meyï~ au Milieu du
('iel, sa signification et celle de la partie du signe
f~/ elle se ~oMt'e s'applique à la yo~c?/~e. Si le signe

JMtcot MtK'tMtK'm r~sfMM r< Ju'thtm.
Cette règle donne bien la véritable manière d'entendre

!cs expressions d'astre maléfique et bénéfique.
Il faut donc ériger un thème pour ]e moment de chaque

'onjcnction.
Il s'agit du bien indiqué d'autre part dans le thème.
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est 6<C et son Seigneur /0~/H~, a indice
de y~towpAc, ~e stabilité et de sécurité pour le
/~MP. S')~ sont cw~~c~~ il y a présage de mort
du roi et ~e ~{'o~~oM

RÈGI.R Si MMP Conjonction moyenne quelconque

a lieu signes /<MW~ ainsi qu'il a été dit plus
/~?~, elle présage une abondance de maladies.

RÈGLE Une C'OM~7<C/MM qui se /yOM<'<? dans ~M

angle </M thème </c /M~~ annonce des revers de
/Or~MC ~0~~ les puissants et les rois, et des guerres
7!Ow6y<'MX<'S qxri dureront jusqu'à ce qu'une SCW-
blable Conjonction se reproduise,

RÈOt.E (lH\HR\I.E /LM Conjonctions C~ signes de

Feu indiquent stérilité et sécheresse du sol;
en signes <l?y, ~< vents violents; CM signes
~'E<?M, de <y/'c~</<<! pluies; en signes de Terre, la
gelée et la neige.

VIII. RÈGLES GÉNÉRALES

1. ~M?' les changements de temps à toute époque
et à toute heure

C'est selon le total des dignités qu'une planète
possède, selon ses qualités et celles des astres qui

C'est-à-dire contrariés par des aspects maléfiques.
Regis Mt<efîtw~ et d~ectïo~em.



Ja regardent qu'on la juge dispensatrice du temps.

Exemples le Soleil à 23" du Bélier possède 4
dignités à cause de l'Exaltation et 3 à cause de la
Triplicité, on doit donc le considérer comme mé-
diocrement chaud et sec Vénus en son Domicile
possède 5 dignités, on la considérera comme
chaude et humide, etc.

Il faut remarquer toutefois que dans la prévision
du temps, on ne doit faire grand cas d'une seule
J~~c ~~MCM~c, c'est-à-dire de la Triplicité,
Terme ou Face, mais plutôt du Domicile et de
l'Exaltation et des regards chacun de ces lieux re-
çoit. Ptolémée dit, du reste, que si une planète
est dans ses Dignités mineures (Triplicité, Terme
ou Face), elle doit être négligée, à moins qu'elle
ne se trouve à la fois dans deux de ces Dignités
en Terme et en Face par exemple, ou encore en
Terme et en Triplicité.

Il convient de rappeler que quand une planète
est Seigneur d'un signe, elle l'est de la totalité de
ce signe ainsi, le Bélier est en totalité le Domicile
de Mars, en totalité l'Exaltation du Soleil, en to-
talité la Triplicité du Soleil, mais les premiers dix
degrés seulement sont la Face de Mars et les pre-
miers six degrés seulement sont le Terme de Ju-
piter.

Ces distinctions ne sont pas très compliquées à
faire pour prédire les changements horaires du
temps.



§ 2. Prévision de la chaleur

Quand le Soleil est dans le Lion et Mars dans la
première Face du Bélier ou en Trigone ave.c le
Soleil, la chaleur est excessive.

c le

Saturne quadrat au Soleil diminue la chaleur.

§ 3. P~i'MMM froid

Il faut considérer les Dignités des planètes
froides. Saturne dans le Capricorne et dans le Ver-
seau, c'est-à-dire en Domicile, dispose l'hiver selon
sa nature et mitigé beaucoup la chaleur de l'été
avec Opposition du Soleil. A l'automne et au prin-
temps, Saturne est pernicieux il empêche la ma-turation des fruits et dessèche les fleurs on doit
donc craindre particulièrement pour les vendanges
à moins que Mars ou Jupiter ne s'interposent.

§ 4. Abondance de pluie

Les planètes humides ayant beaucoup de digni-
tés, surtout si elles regardent en Trigone les pla-
nètes sèches situées en signes aqueux, occasion-
nent d'abondantes pluies.



Il faut prendre garde à certains changements de
temps que les astrologues appellent OMfc~M~M des
Po~~ et qui sont causés par les mouvements des
astres ainsi quand la Lune, après avoir été en
aspect ou Conjonction avec le Soleil, gagne Saturne

ou Jupiter et ensuite Mercure, ou gagne Mars
et ensuite Vénus–,de grandes pluies et des tem-
pêtes surviennent. Il faut donc aussi examiner si
la Lune, après avoir été en aspect avec le Soleil,

gagne Mercure ou Vénus et ensuite Jupiter, Sa-
turne ou Mars.

De grands changements se produisent également
lorsque deux planètes, qui ont leurs Domiciles

opposés, entrent en Conjonction ou aspect, tels le
Soleil et Saturne, la Lune et Saturne, Vénus
et Mars, Jupiter et Mercure.

5. Action particulière de la lune sur les vents

Quand la Lune est située dans les signes de
Terre, le temps est chargé et nébuleux, et les

nuages courent à travers l'atmosphère, ou bien il

y a tout au plus des nuages avec quelques ondées

ou encore une pluie fine, à moins d'empêchement

par suite de la présence ou de l'aspect d'une pla-
nète ou d'une étoile nxe.

Dans les signes d'Eau, la Lune donne au maxi-

Apertioncs portarum.



mum un temps pluvieux ou parfois froid et hu-
mide, à moins d'empêchement par suite de l'aspect
d'une autre planète.

Dans les signes d'Air, elle fait un temps naturel-
lement chaud et humdie et variable, tantôt serein,
tantôt couvert, mais avec une tendance à être clair
et serein, à moins d'empêchement par suite de
l'aspect d'une autre planète.

Dans les signes de Feu, elle fait le temps clair,
serein, beau.

Quand la Lune passe aux lombes du Lion il
pieu!, ou il y a tout au moins des nuages, à moins
que par aspect ou présence une planète ou une
étoile nxe ne s'interpose.

Il faut tenir compte des DcmcnrM de la Lune 2

parce que chacune d'elles est sensiblement diffé-
renciée et produit des effets contraires à ceux de
l'autre. (Voir au Livre VII suivant, la table qui a
été dressée à seule un de préciser ce point.)

Près de l'Etoile § du Lion.
M<MM!OMM LMMa:. (Voir à la fin du volume.)



LIVRE SIXIÈME

RECHERCHE DU VOLEUR ET DE L'OBJET VOLÉ





I. CERTITUDE DE CETTE PARTIE
DE L'ASTROLOGIE

Cette application de la science astrale se trouve
confirmée dans ses résultats certains non seule-
meni par la pratique et l'expérience des autres
auteurs, mais encore par les miennes propres.

Nous avons vu, au début de cet ouvrage, com-
ment les astres pouvaient, dans une certaine me-
sure, imposer la fatalité du crime et du vol,
quoique la Mens possède un certain pouvoir sur
les astres, et que ce ne soit pas sans raison que
l'on ait dit le sage domine le ciel. Mais la

Le sage dont il est question ici, c'est le mage, celui qui
a reçu l'initiation. Le pouvoir sur les astres que cet homme
possède alors, ou sem~e~ posséder, c'est celui que lui donne
la pratique de la Haute-Magie.



Me "s manque généralement aux hommes, ainsi
que le fait remarquer Trismégiste lorsque plu-
sieurs personnes, afnrme cet auteur, sont en train
de bavarder, peu d'entre elles conservent leur
Mens, sauf celles qui l'enfermèrent dans l'étui de
la sagesse.

Pour prouver la certitude du sujet qui nous
occupe, sans entreprendre une longue argumenta-
tion, je raconterai brièvement quelques expé-
riences que j'ai faites et qui ne sont pas demeurées
cachées.

Après avoir pris mon baccalauréat à Oxford, je

me plongeai à fond dans les études mathématiques
et, entre autres, dans la science astrale dont j'es-
sayai de pénétrer les secrets. J'entrepris alors un
travail sur les thèmes de nativité et la recherche
du vol. Sur ces entrefaites, mon tuteur, le docteur
en théologie Périn, dont je venais récemment
d'abandonner la tutelle, vint à l'improviste me
trouver dans mon logement il me raconta que,
la nuit précédente, tout le linge de sa blanchis-
seuse avait disparu et me demanda, au cas où ma
science astrologique serait en l'espèce compétente,
de vouloir bien, par amour pour lui, tâcher de
savoir en quel endroit le voleur se cachait. Je dres-
sai donc un thème pour l'heure en question et
j'examinai avec soin le Seigneur de l'angle d'Oc-
cident, lieu attribué au voleur c'était Mars, il

se trouvait au Cancer, en un signe d'Eau, et la



Lune lui était conjointe. J'en concluai hardiment
que le voleur n'avait pu se rendre chez la blanchis-
seuse sans traverser l'eau et, en effet, il avait dû
agir ainsi, puisque, avant de parvenir à l'endroit
du vol, on était obligé de franchir la dérivation
d'un fleuve qui coulait près de la demeure de la
blanchisseuse. Ensuite, selon la méthode de Guidon
et Sconer, je donnai le signalement du voleur je
déclarai qu'il devait être de taille médiocre, de che-
velure rousse, avec des sourcis jaunâtres, etc., je
donnai toutes sortes de détails. J'ajoutai qu'il
n'avait pas encore quitté la paroisse et que le pro-
duit du vol n'était ni vendu ni dispersé. J'indiquai
ennn qu'il se trouvait dans la partie orientale de
la paroisse, et qu'il habitait une maison dont la
porte présentait une marque rpéciale, sorte de trou
fait par le feu et arrangé en une étoile bizarre.

Quand ces propos furent rapportés à la blanchis-
seuse, elle désigna immédiatementune demeure ré-
pondant à la description, elle dit même l'avoir pré-
sente en quelque sorte à ses yeux et déclara que
ses soupçons s'étaient déjà portés sur cet endroit.
Elle s'y rendit avec l'officier de police appelé Con-
stable et, dès le seuil, elle aperçut un individu
qu'elle reconnut aussitôt à la couleur de ses che-
veux et de ses sourcils. L'officier de police procéda
à une enquête, découvrit des paquets de caleçons,
deux cols et plusieurs autres petites pièces de linge
et ainsi successivement tout ce qui avait disparu
fut retrouvé.



A quelque temps de là, alors que je faisais avec
application mes études en musique et que je sor-
tais à peine de mon logis pendant la semaine en-
tière, je reçus un jeudi la visite d'un jeune homme
assez distingué qui faisait ses humanités au col-
lège de la Madeleine, collège placé à l'Est de celui
de Saint-Jean où j'allais. Nous dînâmes, ce jour-là,
dans ma chambre. Mais le dimanche suivant,
comme je me préparais à aller dîner chez un habi-
tant de la ville où j'étais invité par l'intermédiaire
d'un de mes amis, je m'aperçus que ma ceinture
et le cordon pour y attacher l'épée, le tout valant
bien dix louis de France, avaient disparu.

Je demandai si quelqu'un avait remarqué cette
disparition ou fait à ce sujet quelque constatation
je ne pus rien apprendre. J'érigeai alors, en déses-
poir de cause, le thème pour l'heure où j'avais eu
connaissance de cette perte. Je trouvai Mercure
Seigneur de la Maison VII et placé en Maison X

assez fortuné. J'en conclus que le voleur était un
jeune homme à la parole facile et même éloquent
et, Mercure étant oriental comme les autres signi-
ficateurs, j'en présumai que l'objet volé avait été
transporté vers le ,SM<~ Quand j'eus obtenu ces ren-
seignements et que je possédai un signalement sa-
tisfaisant du voleur, je me mis tout à coup à pen-
ser à mon hôte du jeudi d'avant, lequel habitait
le collège de la Madeleine, situé à l'Est du lieu du
vol.



J'envoyai sans retard mon domestique chez ce
jeune homme avec recommandation d'être poli et
calme. Le jeune homme se dit innocent et jura
n'avoir jamais touché aux objets en question. Or,

comme j'avais reconnu que ces derniers étaient
transportés vers le Sud, je dépêchai pour la seconde
fois mon domestique non seulement chez ce même
étudiant, mais aussi chez un autre, un adolescent
qui se trouvait avec lui sur le moment où le vol
avait été commis. Mon domestique emnloya vis-à-
vis de ce dernier un langage véhément, le menaça
même en affirmant énergiquement que lui seul
possédait les objets perdus et les cachait dans un
certain endroit près de l'église. Cet endroit m'était
bien connu l'étudiant y allait souvent entendre
de la musique et rencontrer certaines femmes. Je
donnai l'ordre à mon domestique de lui faire com-
prendre que j'étais au courant de ces détails, parce
que l'horoscope révélait que les objets perdus
étaient cachés vers le Sud Mercure se trouvait en
effet en un Domicile de Vénus, et j'en concluais que
le voleur avait une passion pour la musique et les

femmes.
Quand le malheureux entendit ce réquisitoire, il

se mit aussitôt en avant pour couvrir son camarade,
et, frappant le sol du pied, il affirma avoir été seul
à commettre le larcin. Il ajouta que, du reste, de-

puis ce temps-là, il n'osait plus se présenter devant
moi. Il pria mon domestique de ne pas ébruiter



l'affaire, promettant en retour de me faire parvenir
dès le lendemain, par l'intermédiaire d'un de ses
amis, ma ceinture avec son cordon d'épee. Je reçus
en effet ces objets enveloppes dans deux papiers
très précieux pour moi ceux-ci constituaient la

preuve que le produit du vol avait été caché dans
la demeure d'un musicien, située près de l'Univer-
sité, où les étudiants allaient festoyer avec des
femmes.

Cette restitution généreusement opérée, j'eus par
la suite l'occasion de rencontrer cet étudiant. Il me
conseilla d'abandonner mes pratiques astrologi-

ques, « car, disait-il, ce n'est pas possible crue vous
ayiez personnellement de tels moyens le Diable
doit certainement y être pour quelque chose

))

J'écoutai, et le remerciai de ses conseils.
Je pourrais ici multiplier les exemples et raconter

toutes mes expériences sur ce sujet ce ne serait
cependant qu'une suite longue et fastidieuse il

vaut mieux passer, sans plus tarder, à la pratique
et examiner les questions relatives au vol.

II. QUESTIONS RELATIVES AU VOLEUR
ET A L'OBJET VOLÉ

§ i. L'objet est-il perdu ou non?

Si le Seigneur de l'heure planétaire, ou le Sei-

gneur de la Maison où se trouve la Lune est con-



joint soit avec cette dernière soit avec le Seigneur
de l'Ascendant, il y a toute probabilité pour que
l'objet perdu n'ait pas été volé, mais soit caché
dans quelque coin de la demeure du questionnant.

§ 2. Les voleurs sont-ils un ou p~Mte~y~ ?

Voyez si la Lune se rencontre a l'angle de Terre
et en signe bi-corporel 1, car dans ces conditions il

y aurait plusieurs voleurs, si toutefois l'Ascendant
est disposé de la même façon.

Si l'Ascendant se trouve en signe fixe, le voleur
est unique.

Si le Seigneur de l'Ascendant est masculin et le
Seigneur de l'heure planétaire féminin, ou vice

versa les voleurs sont un couple, homme et
femme.

§ 3. Le <?o~ew est-il un homme ou une f emme ?

Si le Seigneur de l'Ascendant et en même temps
le Seigneur de l'heure planétaire soit l'un masculin
et l'autre féminin, comme il a déjà été dit les
voleurs sont deux un homme et une femme2.

Gémeaux, Sagittaire, Poissotts.
Comme corollaire, cette proposition semble vouloir dire~

qu'il faille avoir les deux Seigneurs de même sexe pour que
les voleurs soient d'un sexe unique correspondant.



§ 4J.C yo/eMy /a~~ partic <~c la /OM)~e du volé?

Il faut considérer le Seigneur de la Maison VI
s'il se trouve en Maison II, le voleur est de la fa-
mille du volé, c'est-à-dire qu'il lui est parentfrère, sœur, etc. Il en sera de même si le Seigneur
de la Maison VI se rencontre dans les Maisons 1
ou III (d'après Bacon).

Si le Soleil et la Lune, en même temps, regar-dent à la fois l'Ascendant, le voleur est aussi de la
famille du volé (d'après Alkindus).

Le Seigneur de la Maison VL placé à l'Ascendant
ou en Maison II, ou étant avec le Seigneur de la
Maison II, indique que le voleur est un domestique
ou une personne du ménage.

§ 5. Le voleur M< MoMc ? 1

Si le Significateurest une planète bénéfique, et
en particulier Jupiter, le voleur est de bonne fa-
mille et bien élevé, autrement, c'est le contraire.

Le mot latin doit s'entendre à notre époque
comme l'expression anglaise 6~<{e~ dont l'acception estbien connue.

Le Seigneur de la Maison VII.



§ 6. Quel <~C a le voleur ?

Si la planète Significateur est orientale ou placée
dans la quarte orientale du ciel 1, ou encore si la
Lune est jeune 2, le voleur est jeune.

Mercure, surtout s'il se trouve oriental ou situé
à l'Ascendant, indique toujours un enfant ou un
jeune homme.

Tout Signiftcateur Saturne excepté étant
ainsi oriental ou à l'Ascendant, indique de même
un enfant ou un jeune homme.

La conjonction du Signincateur à Mercure ou à
Vénus est également un signe de jeunesse.

7. Signalement du t'O~My ?

Le signalement du voleur est fourni tant par le
Significateur lui-même que par les planètes ou les
étoiles fixes auxquelles il est conjoint en longitude
ou en latitude.

Les étoiles fixes donnent un aspect physique
identique à celui que fournissent les planètes de

En Maisons IX, VIII ou VII.
C'est-à-dire entre la Conjonctionet le premier quartier.
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même nature. Ainsi, les étoiles de la nature de
Mars procurent le même aspect physique que Mars
procurerait.

Si le Signincateur est conjoint au Nœud Descen-
dant de la Lune, le voleur sera difforme, surtout
si Saturne envoie un regard malénque. Et la dif-
formité concernera la partie du corps à laquelle
corespond le signe où se trouve situé le Signinca-
teur.

On doit également examiner le signe de la Mai-
son VII et les planètes ou les étoiles qui se trou-
vent à son cuspide c'est en mélangeant leurs pro-
nostics qu'on trouve le signalement du voleur.

En outre, le Significateur étant en Apogée, le vo-
leur sera grand en Périgée, le voleur sera petit.

Il faut voir aussi de quelle nature sont et le Si-
gnificateur et les astres avec qui il se trouve con-
joint en effet, si par nature il est humide et que
soient humides les planètes et les étoiles voisines,
le voleur sera plutôt gras si, au contraire, il est
sec et ses conjoints pareillement, le voleur sera
d'allure opposée.

On se reportera aux tableaux des déterminations
stellaires,quant à l'aspect du corps de l'homme
tableaux que nous avons donnés au livre traitant
des Signes Zodiacaux, et au suivant traitant des
Planètes. Je m'en suis toujours servi pour donner
le signalement descriptif exact d'une personne,
mais je ne me fiais pas seulement au signe de la



Maison VII, je prenais aussi le Seigneur de cette.
Maison et le signe où ce Seigneur se trouvait.

Stature de l'homme selon les planètes

La taille d'un homme est

t
o~eM~ moyenne mais plutôt

Selon Saturne.
1

petite
f ~ccM/cyï~ petite.

oriental élancée

Jupiter.Í occidental moyenne mais plu-
f tôt grande.

t
oriental élancée

Mars. occxcfeM~ moyenne mais plu-
f tôt grande.

t
orientale moyenne mais plu-

Vénus. <
tôt grande

( jcc~eK~Ze moyenne.
j selon l'orientalité ou l'occiden-

t talité du Dispositeur de Mer-
Mercure. cure. (Nous appelons tou-

jours Dispositeur le Seigneur
du Signe.)

selon la na-
se ~trouvant ture du si-Soleil. )t

¡

~c /yoM~~M< ture du si-

la Lune. i
e

leurs Do~c~s par ~g
tres.



~~M~? </<? /7~?~Mf ~OK ~<?~ ~«'~ ~</M<<:

L~ ttHUo do l'homme est
Selon le Bëlior. f

le Taureau. moyenne mais plutôt
ïa Balance.J grande.
le Scorpion.
le Lion.

i

ta Vierge. e!ancee.
!e Sagittaire.{t
Le Cancer.

t

te Capricorne. ¡ petite.
les Poissons. f

les Gémeaux. moyenne.
le Verseau. moyenne mais plutôt

grande.

RÈGLE Lf CO?M?MC/<C<'WCM< de chaque signe fait

la taille plus grande et la ~K p~M ~c.
RÈCLE Les Gc?MC<WT, Vierge, ~M Bo~t', le

Sagittaire, le F<'rNcaM, qui sont des siqnes /<M~~<
(/OMMC7!< un corps bien proportionné.

Les autres signes p~<po~cy!< un aspect ~/<y-

sique t'a~/a&~C.

RÈGLE La Lune se <7'OMt' dans les S~~CS de

haute taille l'augmente encore dans ~< ,S:~M<< de

pc~/e taille elle la diminue.



HÈtU<R H< ~<~< ~AA~ ~<'(~ M?)<? ~Mff
<V~t'~<? <~ ~< <<'<'<<' ~~OM~~

Hf:UH: ~<\s ~M 0~f~, ?M~ ~M

,S«~ y~'<~ /<' .M~ /<' ~W~, ~/0?!~P~/

~'<M ~Jf .<M~~?~~ .<~ << ~'OH~ en ~.<f/ ~<'<
~r~<

H)'t.t.R ~<< ~))t'< </)</ S<' ~0~'C/</ f/< ~f
~~<<? ~) ~/fy/ :?/<'M~ <'<).'?.

ï~«t. 7<~ <'ow~t' ~w~)w~~< ~<«~f//t', </<' ~<)' <
~?/<<

~.<s y~~< ~)S ~'?~ ~C~M~' .M, /ÛM<

~C?!~ C/<
Hf:(:).t: .ty~~CM~' ~M.< ~COrpMM €/(«!«'<

RHt't.H .S~/M/'M<' MM .t/ pf~S C~ y~/C~
f.~t'<<~<M~, /07t< ?//«' ~/C/«? ~M ~C ~'<~ ~OM~

~«~ p~r ?M~M< ?'<y~~< P'O~C~M CM COW-
/~M/c~, cp//p /<?c/<c ~cra ~OM~KCM~e ~<?Mr<fM-

/a&/c.

RÈGt.E S<M?'M< S~M~C~eKy et situé dans
~e Cancer, donne MM<* p/<y~oMo?M!<? ~~or~:c cl
~~PMM.

RÈGt.E La pyc~ ~!0~~ du Bélier, du Tau-

ycaM et </M LM~ <po~c <? y?'o~~?r et /a seconde
?MO?~C wa~r!



RÈOt.R J~ ~M~jTC ?HO~M <~M&
~~Wt~ '?p()~o~. </OM~<' ~M<? ~n~<~ <
W~<' < << ~<'<~«/<' ~)<)/ ~c ~MA

~0&?j'~t'.

R~U!.H~~ïr7<?~, ~Mfc, ~< /(~
~< ~< <j! ~<'y< y~f~o~/o~~t~.

HÈt.t. /<M yj~< ~~o~ ~o~M~
~<e <<y~o/My/~M (/< /M p~y~.s.

U~tu.H f.e ~H~ff ~'?~?' ~rc?~ .<y~~M~

~<'t~< ?/~ r~t !'?<yoM?'<'M;f <~ .~<< ~<'M

<y/
R~<!).): /< y~t <<< <Mf~/ MM .<~~< ?~<<y~'M~.

RÈcu: f~f /<< ~<<< y~ ~w/ <)

y'~f'Mt' .<?~M<~<'n~ ~s~c/ <r/!?/, M<
W0~<.<! At'f'~C <?<~~C; /< ~M~f .<'M~f,
par y/?/)/70?'~ A <'<~<7~~KC, ?'<'M</<'M~~p~~ < ~?/7'</

§ 8. Le ~Me~OMMCM~ ~'C~ t'O~ ~MÏ-<??

Si Mars est Sirnificateur du voleur et se trouve
dans la Maison X, c'est le questionnant qui s'est
volé lui-même.

Tft'tt' <'e~ rentes, hipu ''xtf))'!)) s'iot app~caMe:' pn toute
recherche a~tro)')~iq"e.tt)ême et surtout. t?n cos de nativité.



6. ~f ~Mf~ f<W <'o/<f s<'

«M .«? ~?
On doit examiner !e Sci~nem' do la Mnison VU

et, selon sa posUion, dt'cidct' si to vulctu' n'est enfui

vers rHst ou l'Ouest.

§ 10. OA -se ~o~<' Mf~ /'<< ~<<<! ~?/

Selon que le Seigneur do l'heure planutairc est
situe dans un si~'ne oriental on occidental, austral

uu septentrional. l'objet disparu ~!t dans la ttuartc
du phm de t't)(n'i~)n ('('rt'cspondittttc.

On fait ensuite une di-tinction d;)ns cctR' quarte
hot'ixonttdc d'at)t't's le Sci~non' <h) si~m' ou se t'cn-
contre le Sc~ncur de l'heure pIauL'tait'c. en procé-

dant de la même façon.
D'autre part, si la Lune e~t a l'Ascendant, l'ob-

jet perdu ~ît à l'Rst si le Soleil est it l'angle d'Oc-

cident, l'objet perdu se trouve vers l'Ouest, nu
Milieu du ciel, vers le Sud il l'angle de Terre,

vers le Nord'.

Si t'ou vent pousser p)ns loin SM rc'h''r.'hps. n)) n'aura qu'il
examiner dans quel Sign'' tronc c.' S<'i~n<')n- 't.- ) hen)' p).i-

H6t!)h'c et se reput'tef au tat.a): <!c i~ p: 23P <)')-<
pondaueede~ Signes avec t' Pays et les Yi))e?.



§ ii. ~A~ ~<'f< t)~ <-<~<~ s<' ~n~t't'
t/t' &u~ ~'<<t~<«'<' a

La réponse a cette question se tire de la distance
de la Lune ait Seigneur de l'Ascendant. Si ces deux
astres se trouvent dans une même quarte du cie!
et il moins de :I'un de l'autre, l'objet volé est
la demeure de Soit propriétaire ou aux environs
immédiats. S'ils sont distants de plus de :!<)" et de
moins de ~O", !'ohjct se tt'ouve (tans !e tnemc groupe
d'hdhitations. Si !:t Lune et le Seigneur de l'Ascen-
dant ne sont pus dans !a mûmc quarto du ciel.
t'ohjct se trouve ait loin.

§ 12. /<' <'o~ M'y-~ M~/<M OM ~<'M«'ï/
~MO~ ?

Si une planète en Pérégrination ne regarde pas
le Seigneur de la Maison où elle est placée, que
ce Seigneur ne la regarde pas non plus, que, en
outre, ni les Luminaires, m une planète pérégrine
ne regarde l'Ascendant, et que les Luminaires
n'ont pas d'aspect entre eux, alors le voleur ne
pourra être découvert.

Mais si l'affirmative résulte des conditions pré-
cédentes, et surtout dans le cas de l'aspect des Lu-



minaires avec l'Ascendant, le voleur sera d'autant
plus aisément découvert que les astres précites s:e
trouveront dans les angles du thème. En effet, si
lo Setgneur de Maison où est placé ïo Signin.
catour regarde les L.uutinau'es ou seu!etnent t'un
d'eux, te vol sera d'abord peu ébruité, puis onfin
pubtiô.

Knnn, si le Seigneur de la Maison ou est placé
le Signincateur regarde ce dernier et si les deu\
Luminaires sont il. la fois en aspect entre eux et,
par.dessus le marché, avec ledit Signincateur et
aussi avec l'Ascendant, les moindres detaits du vol
seront connus.
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I. DÉFINITION DE L'ELECTION SES
DIFFÉRENTS GENRES

Les Astrologues appellent Election /'o&<f.
tion ~MTW et Ao~ C'est, en somme, la re-
cherche de l'opportunité des dispositions célestes

pour agir avec le plus de succès possible.

L'Election est

1°. Une M~MM quand elle tombe dans les
niaiseries de l'Astrologie inférieure
et dans les pratiques altérées des
Arabes et des Chaldéens, telles que
incantations nécromantiques, appari-
tions d'esprits, pantacles et autres
interventionsdu surnaturel.'t

C'est ce que les Grecs nommaient xKTx~Mt!. L'Astrologie
et la raison veulent, en effet, qu'un événement annoncé
dans un thème quelconque ne se produise que si les astres
en an jour et une heure donnés en disposent l'opportunité.

Voir à ce sujet la note p. t.



t'~f ~p~~oM ~c~?~,
o). <~<e en ce qui concerne los opérations de

Fetevage des troupeaux, les travaux
agricoles, Fedincation des bâtiments.

b) 7~M/<~M en ce qui concerne

i". Les opérations médi.'ales: saignées,
absorption des remèdes, médication
efficace des parties du corps, allaite-
ment des enfants, hydrothérapie,
coupe des cheveux.

2". Les opérations coM~M recher-
che des emplois et des honneurs.
voyages, navigations, missions, chan-
gements, mariages.

Il faut en Election faire deux observations

i). Z<'o~?fc/<OM af~/ïe pour le jour
où la Lune rejoint la planète Signi-
ncateur de l'objet de la question
choisie ou encore pour le jour
où 1~ Si?nin:at3L:r de l'objet en ques-
tion parvient en un asp?=t heureux
dans S3S Dignités.

E~c~f) veut dire choix.



2). L*o~~n'<oM Ao~y<' pour le mo-
ment où se rencontrent dans les an-
gles du ciel les Significations t'cpÉree~
dans le thème fondamental.

II. UTILITÉ ET NÉCESSITÉ D'EXAMINER
LES ÉLECTIONS PAR COMPARAISON AVEC

LES THÈMES DE NATIVITÉ

La simple constatation des événements donne la
raison de la nécessité d'étudier les thèmes de nati-
vité en tenant compte des Elections. En effet, nous
voyons souvent quelqu'un entreprendre un travail
sans un bon aspect céleste et n'en retirer aucun
détriment ni ennui tandis qu'un autre ciel bien
que favorable en général peut être maléfique
pour cet individu, et cela ptirce que l'Ascendant de
l'Election contrarie l'Ascendant de la nativité.

Je suis, sur ce sujet, de l'opinion contraire à
ceux qui soutiennent que les Elections peuvent
être entreprises sans tenir compte du thème de na-
tivité j'affirme énergiquement qu'aucune Election
ne peut s'interpréter sans y comparer le thème de
nativité, excepté dans quelques cas de médecine.
Nous voyons, en effet, plusieurs traficants s'embar-
quer à la fois, à la même heure, sur le même na-
vire et rentrer chez eux ensuite les uns avec du
bénéfice, contents et enrichis, les autres avec de la
perte, ennuyés et ruinés et ce fait ne peut se com-



prendre qu'en admettant des différences entre les
divers thèmes radicaux des nativités.

Ce doit donc être un axiome en Astrologie qu'une
bonne opoprtunité ne peut écarter le mal annoncé
par un astre dans le thème radical de la nativité.

RÈGLE ~M<? J~ec~oK est e/~ee quand les Si-
iy~~ec/eM~ <~M thème radical aident la bonne
position de cette Election.

III. OBSERVATION DES SIGNES
EN ÉLECTION

En toute action ou entreprise un signe convient
de préférence à un autre.

En effet, les signes sont

1°. Fixes ceux-ci annoncent la stabilité des choses
ils sont donc propices pour

Bâtir des maisons
Etablir un campement
Planter des arbres
Contracter mariage, etc.

On devra donc entreprendre des affaires
de ce genre dans le temps où un signe fixe
pncs~de le cuspide de l'Ascendant.

2°..Uo6~M ceux-ci sont tout à fait le contraire des
précédents ce qui commence ~l~rs que



l'un d'eux se trouve à F Ascendant est
menacé a'une fin rapide donc, quand
ies signes mobiles se lèvent, ou pour
mieux dire sont à l'Ascendant, on c'evra

Ensemencer
Vendre

Acheter
Se fiancer, etc.

3". Cow~M~ ou ~o.y<??~ ceux-ci participent des

deux natures précédentes ils sont donc

propices pour des entreprises d'un genre

commun à chacune des deux espèces pré-

citées, soit
Conclure une associationen

vue d'un ~ain ou bénéfice

Soigner des maladies, etc.

RÈGLE Parmi les signes fixes les plus p~ces
sont ceux de Terre parmi les signes mobiles, CC?~

~1~ et de Feu.

RÈGLE Lorsque quelqu'un se pye~se ~e~eK<

dans ses entreprises, se /t~~M< comme si le /CM

était derrière lui, il lui co/ï~M?~~ de c~oM~ parmi

/M signes communs CCM.P de Feu ou ~0~ au moins

ceux d'Air.

RÈGLE Pour planter des arbres ou &a~ une
maison, les signes propices parmi les fixes sont

ceux de Terre.
-M



RÈUt.R :(~w'/ o~ <*o~~<'f p~, a?(
P~O~ ~?/ ~<\< ?~<)~ f< f/M t'/
~C~M~C.

ÏV. M~rHCD~ D'ELECTION DR8 8ÏGNRS
ET DRS PLANÈTES

"n intorproto d'abord le th~mo de nativité c..
qui dovrnit ~o faire avant tout eu 1 .-n, si on
ne peut pas. on consid~'t- i~nic de .'heure ou
l'entreprise a commence; puis obi-ft've la na-
ture et la qualité du si.ane de FAscendant, lesqueUes
doivent convenif avec !a nature et la qualité de
ladite entreprise. La planète Si~nincateur doit de
même être bien en rapport avec la chose qu'elle in-
dique.

Exemple
Kou:~ devons remarquer si !cs signes et les p!a-

n'tes Si.nincateurs sont en rapport avec !a ques-
tion, soit
P~My /</ ~?/<'?-c et jsi le sia'ne est martien

lutte et la planète Mars.

n si le signe est vénusien
P&M~ ~< MOC~ )

planète Vénus.et la planète Vénus.
Po?~ fortune < si le signe est jupitérien

les ~c/~MM. et la planète Jupiter.

RÈ'E j~ ~?y~ //f M~W/C e~K< connu, toute
S~M~<C:? f/c f~' /?~p f/c~ toujours être <7pp0/<?



?W /C ~<. ~MM~H~ <~ ~~W~?
~~M,~< ~< ~f/
~~Wt' </(' ~< ~/«'<('< ~MC t~'t~«'w<t'~ m'(~ se ~w!-c~ t'M /iM'~<-

ou <'M ~~0/}
Kxemple
Si un roi doit partir en voyage, on doit oxa tuner

~i !a Maison ÏX et non Seigneur sont en rapport
av~c in~tion ~-i ,utrc. la Maison X do !'K!oc-
tion du~ ô'- .'Ascendant du thème de naih-ité
et son Seigneur doit se trouver puissant et fortuné,
soit it l'Ascendant, soit on Maison X ï.~<w~ doit.w /«~< et ~M/- ~M ~<y~r
~M< ~<. ~f y-cM~'o~~c ~0~~ (. ~(~.(.</M~

R~GI.H /.c.s /«'«.r </<- /« Cft/</w«-~t < f/<. /'0/~M-
A//M/t ~f I,2tlltl!?nirl's qui ont ?~ /f' WOW<
</c /<'c//o/<, < /r ~M?- de c/rK/t </<- rf.< /~M.f
doit ~t.M/ en rapport </r< ~M~OM.

RÈCLE La Lune ~c doit ~s se ~<'<'r dans un
thème d'Election parce </M'p~<. est w~~c/rc à /\4~-
cendant.

RÈGLE Le Soleil doit se ~OM-ey soit à ~CCM-
<~ï<, soit dans un lieu ~C~C~ de la question,

Dans le thème d'Election.



(~)S B~)C)', SO~ </<~)S f.j(OM, ~M<
~M~ ~<? ~<W<~<v co~~t' /~«~c.

H~Ot.R ~< .S< </<' .U~ /r ~~<'
~M ~< <ir~ A'~ &C ~'M~~y~' f/<7~~ ff~t. ~/9~
son ft'. ~M ~p<y~ </<V<?ï~. c<~ ~)<<
~OH &t'~ /<<«' ~f .S<'«/))~y </<< ~W! 0~
~<' /~M<'<" L?/ ~7 ?-<'<<' < ~.«'(. ?~~<
M~~ ~M/ ~M <</<<~?//MM<</ ~M~~<y<. ~7~ ~f.

R~tit.H D~ ~M~' ~/tT/ ~~<
~</t' c<' ~~p ~<<'<~ M~

M~ f~ ~My ?~tc ~~OX~~M, QM~?/f<'
<?û~f~!<<~) ~'?<M(' ~~< ~w/t'M~

~M~'M?-, f. t' ~<!
tout ~-<'jy~ ~C Cr ~C/<~< ~!<s.M/ A/<-
~<'K </M ~f'/ <)M r.ln~C <)f«'<~ <«'<'<- ~s~!«'~
~f ~<C ~7 < f~ ~t'f/ y/o/ MM <Wt~t<
/MM doit f/t~M ~V «M.<A< &/<< yM/V que
r~!t«.

RÈUhR D~ ~M~/C~OM, oy< ~'7'~ M~MWO/M~
p?'oce~< ~'MMc ~oM co~atre. S<, par f'wp~e,
~M~M/<OM cfM médecin est </e ~0~ .Ua~

yïe ~<'t'?'o pas être ~M~~</y~, ~a~ ~&~e e~ /or-
<MM~, </K~<?7M<'M~ ~c, par ~a pro~~ /orc~, ~<.<-
/P7'a rac~oM~e~ w~cfMo~Meyï~ Me poM~~a ~yc
~~ay~pe que /0?-< pCM OM pas </M tout.

Cependant la Lune ne doit pas être conjointe à l'Ange
Oneatal, comme dit tueRègle précédente.



Nous tr&iteï-ons, du reste ~daien~nt des E~c.
tions en mature de thérapeutique dans notre traité
du Microcosme.

HËam ~~M~. ~< ~<~M<. f/f~'o~, f/o~
~~M~ f~ M~. t'?<<'<- <<' doit,

~M o~~< dans ?~< ~c e<~H'<<
<?M<0~, ~~?~ wo& ~< ~ï/~ï«- f/0)U!C

aux cntrcphses la stubtUM et r~utre la c6I6riM.

La conntn~sance exacte des !)cmcut'os do la Lune
est aussi tt~a utile; parce qu'en su t'npm'tant !eu!
si~nincations d'opportunité, on voit s'i! est nëces-
sairc d'errer sur le champ un th~ne c6!esto et on
trouve sans difncutto t'heure propice'.

Nous (tonnons ci-apn's table de ces Demeures
de la Lune.

Les Demeures de la Lune ue sont autre ch'~e qu'; des façons
de dodt'-eatemoriesdu Zodkftttu considéré au point de vu<' exclu-
sivemeut lunaire. Les veritabtes honnntM de scicnce d~s dges
passés ont toujoura attribué une gmude itupot tunca ut) pats~ede la Luue dans ces dites Demeures. Voir dans te ~r;aM~<t-e ~e
Haute .tfa~~ du traducteur te tableau des Deu~eures magiques de
la Lune d'après Picatrix.

tt y it lieu de fture rutuarquer au ~ujet du tnh)..)u soivuut deg
Demeures de la Lune que t.~ d.~r..8 y s.~utco.uptmdaus chaqueesigne i à 30 :«.)~ ts méthode Mci. tau.tia q.t'anjout-.t'hui
on a pour habitude de cotMpter ces moues degr.~ de M" il ~9.
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§ 2. Nature des différentsdegrés.Í
§ 3. Etoiles fixes de la constellation du Taureau

situées dans le signe de même nom,
êtoUes fixes d'autres coasteUations si.
tuées dans le signe du Taureau.

§ 4. Nature des étoiles fixes de la constellation
ou du signe du Taureau.7

IV. S~edMCewcaMa' <;o
§ 1. Nature intrinsèque. )io
§ 2. Nature des différents degrés. ':)1
§ 3. Etoilesfixes de la constellationdcsGcmcuux

situées dans le signe de même nom,
étoiles fixes d'autres constellations si-
tuées dans le signe des Gémeaux. 'i2

§ 4. Nature des étoiles fixes de la constellation
ou du signe des Gémeaux. 6:t

V. Signe du CaMCcr. ););
§ 1. Nature intrinsèque. <;t;
§ 2. Nature des différentsdegrés. <i;
§ 3. Etoiles fixes de la constellation du Cancer

situées dans le signe de même nom,
étoiles fixes d'autres constellations si-
tuées dans le .signe du Cancer. t;;<

§ 4. Nature des étoiles fixes de la constellation
ou du signe du Cancer. t;'(

VI. Signe dM L!CM.
1

§ 1. Natureintrinsèque. 71
§ 2. Nature des différents degrés. 2



§ 8. Etoiles fixes de la constellation du Lion
situées dans le signe de même nom,
étoiles fixes d'autres constellations si.
tuées dans le signe du Lion. -l

§ 4. Mâture des étoiles fixes de la constellation
ou du signe du Lion. ·Vïï..S~Mt'V~~p.

§ 1. Nature intrinsèque.
§ 2. Nature des différentsdegrés.
§ 3. Etoiles nxes de la constellationde ta Vierge

situées dans le signe de rn~me nom,
étoiles fixes d'autres constellations si-
tuées dans le signe de la Vierge. 7«

§ 4. Nature des étoiles fixes de la constellation
ou du signe de la Vierge. 7*'

VIII. ~Hf de la JMMMCC. M)

§1. Nature intrinsèque. K!

§ 2. Nature des différents degrés. s2
§ 3. Etoiles fixes de la constellation de la Ba-

lance situées dans le si~nc de .:m'mc nom,
étoiles fixes d'autres constellations si-
tuées dans le signe de la Balance. s:<

§ 4. Nature des étoiles fixes de la constellation
ou du signe de la Balance.

IX. Signe duScor~tOM. M.'ti-b

§ 1. Nature intrinsèque. 85
§ 2. Nature des différents degrés. s<:
§ 3. Etoiles fixes de la constellationdu Scorpion

situées dans le signe de même nom,
étoiles fixes d'autres constellations si-
tuées dans le signe du Scorpion. 87

§ 4. Nature des étoiles fixes de la constellation
ou du signe du Scorpion. 8K

X. Signe du S<ï«<tt!'c. ')<)
§ 1. Nature intrinsèque. w;
§ 2. Nature des différents degrés. 9t
§ 3. Etoiles fixes de la constellation du Sagit-

t~re situées dans le signe de même nom,



étoiles fixes d'autres constellations si.
tuées dans le signe du Sagittaire.

§ 4. Nature des étoiles fixes de la constellation
ou du signe du Sagittaire.

X!S~Me du C«p~co<'ne. <~

§ 1. Nature intrinsèque.
§ 2. Nature des différentsdegrés. W
§ 3. Etoiles fixes de la constellation du Capli-

corne situées dans le signe de même nom,
étoiles fixes d'autres constellations si-
tuées dans le signe du Capricorne.

§ 4. Nature des étoiles fixes de la constellation
ou du signe du Capricorne. <)8

X! S~?te dM Verseau. too
§ 1. Nature intrinsèque. t))0
§ 2. Nature des différentsdegrés. tôt
§ 3. Etoiles fixes de la constellation du Verseau

situées dans le signe de même nom,
étoiles fixes d'autres constellations si-
tuées dans le signe du Verseau. 102

§ 4. Nature des étoiles fixes de la constellation
ou du signe du Verseau.

XIII. Signe des Poissons. j05
§ 1. Nature intrinsèque. to~
§ 2. Nature des différentsdegrés. (og
§ 3. Etoiles fixes de la constellation des Pois-

sons situées dans le signe de même nom,
étoiles fixes d'autres constellations si-
tuées dans le signe des Poissons. 107

§ 4. Nature des étoiles fixes de la constellation
ou du signe des Poissons.

LIVRE TROISIEME
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§ t. Nature intrinsèque. n<;
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V. So{< IM
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X. Des MfeM~ ascendant: et descendant, de laLnce. t92

LIVRE QUATRIEME

I. Principe des maisons <tstfo!o~~Mes. 197
II. Disposition générale des maisons astrologiques.. 199
III. Signillcation des maisons as~oto~Mes. 200
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§ 1. Sur les changements de temps à toute épo-
que et à toute heure. 240
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